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LE 60VVERNEMENT LIBERAL M. BOURASSA 
A REDUIT LES DEPENSES, LES PARLE, HIER, A 

IMPOTS ET LA DETTE PUBLIQUE MONT • LAURIER

a sownCONVENTON RECONCILIATION _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ,
LIBERALE A FRANCO-ALLEMANDE MEMORABLE MANIFESTATION A

JOLIETTE EN PERSPECTIVE *• NO*. M. CARDIN, A SOREL, HIER
Déclare à Vancouver le premier ministre King. — Aucun 

monopole sur terre ou sur mer. — Politique toute de 
modération et d’équité.

L’HON. M. KING PARTI POUR EDMONTON

L'hon. Vincent Massey donne sa démission comme prési­
dent de la Massey • Harris, afin d’assurer sa complète 
liberté politique.

Il inaugure sa campagne en 
faisant une revue de la si­
tuation politique actuelle

L'IMPERIALISME

M. Bouras^a somme M. Pate- 
naiule de définir son indé 
pendanee.— Le salut du 

pays d’abord

[ m* convention pour le choix Pierre angulaire de la civili­
sation européenne, déclare 

M. Pain levé
(run candidat liberal dans le 
comté de Joliotte, aura lieu a 
Thotel de ^lle de .loliette, de-1 
main, le (» octobre, à 1 heure de | 
Ta près-midi.

l/honorablc («eorges-ll. Boi- 
n in. ministre des Douanes et de 
I' \ceise, sera présent, ainsi que 
M. Jean-J. Denis, député sortant 
de charge, et plusieurs autres 
orateurs.

MISSION DE BRIAND

Le plus audacieux effort 
pour la paix. — Al. Horiiot 

malade

Le populaire ministre de la Marine est acclamé par plus 
de huit mille personnes, hier après-midi, dans sa vil­
le natale. Il prononce un magistral discours. — 
MM. Fernand Rinfret, Paul Mercier, J.-B.-T. Lafre- 
nière et Charles Query adressent la parole et sont vi­
vement applaudis.

(Do notn* oiivoy.o î-pôciah 
Mont-I.aurier, . M. Henri l’"U- 

n. .-a a < avert aujourd’hui a cam- 
dans le cointé de l.ahelle. Il a 

adressé la parole iri devant .me nem.-
fait une 
le maire

(DépAclie d» la rres-d Canaiitrnne) J nous manpreons a dejeuner, en partie 
Vancouver. 4. — T.c premier mi-1 dans cette partie-ci du Dominion, 

nistre King a adressé la parole ici sa-j ••Aucun traité de commerce ne sau- 
modi soir devant une foule qui rem-, rait être négocié d’ailléurs sans con-
plissait l’Arena. Comme a New-West-' cessions des deux côtés. I! faut pren- ^ ........... ...........
minister ans le courant de la journée. , dm et donner et pourquoi des Domi-j j‘,Vsb'taiu <' qui lui a
l« premier ministre traita la question • nions britanniques ne se feraient-ils sV.|npathiqu« r« ccî ti-m. M. 
du commerce étranger par les ports 1 pas des concessions dans le dessein y ^ M;.tte a pn ide c< t*e r. • mu* ;
du Pa< ifiquo. f ette question n'etait d’augmenter leurs affaires et de su-* ja(iu;.|'j,, q^ Wilfrid I n ui :*•, n u
l»as relevée que dans son discours. | üdifier leur amitié mutuelle ? 1 (>at ( p Deslungchamp' idu.in* !.
Mlle fournissait la matière d’une Ion- Il cite les critiques de ceux qui re- i( ) p prince le iueteur \.
gue série de devises politiques qui | pro. lient, au traite de laisser entrer p}1|tr r| (. duete ,r rheminard or.‘ 
pendaient aux galeries et meme a la . le beurre australien a raison d un J j., (1|,,
tribune des orateurs. i droit d’un cent la livre comparative “ ^ Boùra- a a fai* une analv e de

"lorsque le premier ministre vint'ment a e.nq cents la livres sur le la \s|tl,îltl((|1 p0]itl,)W). actuelle-* .‘t a 
iei pour la cJerniere fois, dit 1 bon. M. j beurre- américain. attaqué ave. f.uc. MM. Meigbcn -t
Dr J. H. King, ministre des travaux, M King deelarc que quant au ^yr-j pal(,^iU(| „ b;tnt au pré;.!. .
publies, il vous dit qutl était de la j m. les critiques s alarm.mt trop. Les in)p,.ria;i j, tan. p.
politique du gouvernement .le deve- faits ceonomiquos n inspirent aucune .Ol.on(1 (|(-.(.!;(,.r tranebis, c- qu'il 
lupprr le commerce du ( anada. Quel crainte de cette nature. Lan dernier, j (nten(| fjli,.,. hli ;im, „M (haM,

" * 4 ^ ( T. l, “!11 "n gïfnd -UTU? f,** bre sous leur étiquet.......
portable de beurre. Il a vendu a le-'
tranger pour $24.000.000 de beurre j Nmis r,sUnK;n. ci-dc.-ou e 
de plus qu .1 n en consomme. (.oU,.s prononce par M. Houra-sa.

I eut-on croire dans ces circonstan­
ces que l'industrie du beurre eana-j M. HENRI BOURASSA
dion va souffrir du fait? ("est ab-' 
surde. Autant vaudrait dire nue le ‘ ' • .‘l '
blé australien va entrer en eoncurren- : ‘ (l!j| ^ ( ' ‘

« été la réalité?
“Nulle,” clame un farceur.
IjOs rires interrompent son discours 

mais le Dr King riposte eu disant que 
sou» le gouvernement actuel, une bu- 
lance de commerce défavorable a été 
changé en ufie balance favorable.

Le premier ministre King parlait 
lorsqu’au bout de quelques minutes 
l’interrupteur cria: “Expliquea-nous 
votre politique et coupez la rhétori-jteries 
que

L’interruption causa du tumulte, {te M. King, ont fuit de tableaux épou 
“D’un bout, à l’autre du continent, ré-j vantable de l'augmentation du prix 
pliqua le premier ministre, il est lej.lu raisin <t des autre comc-tibles. 
. eul homme assez insolent pour in* leu raison du traité. Des '.iS.OOU.OOO

dis-

LE RAPATRIEMENT 
DES CANADIENS AU 

DERNIER EXERCICE
il fut de 38,173 pour ceux né» 
au pays et de 43,000 pour 

les autres

CHIFFRES OFFICIELS

Lt* dépaitemont (h 
^ration a tous l**.- noms <h 

rapatriés

M. Hour:;
: dans un 

•lecteurs du

>a déclare 
« ns banal 

nnté de

• • '.i i a.ifcnuc »
departement de 

conl rc 
dé par-

, ,, ,- i|u il eut aux elcete.ii’. «lu .oint* <nav,T bU- aux 'nmu-1tou;c
os ,lr 'Vmnipog ot do M-ntroa . ,,v

C ortam. d- nos advo,s.,,os. »!«.., ,„j;> ......puI: vingt ans. :\\\v - Vieux 
; amis du co.iit. de I.abelle dont il fut 
: le premier clepTjte, <ui ISOlî. I! . -i|uv I- 
le^avee un •eutiirent . nu. «i tu.'e- 
iii> d'enfam . ; ii revoit !. diff' iç* ..............-, i . . . ni • ci en i a.* ; i, m \ ...i n .ni’:'(eiTomprc de la façon qu.l a fait. portée an tien ,er pou. î0 ia,.t;, (h ,t,m( Mll ii

Des applaudissements accueillirent. S3o.000.00D venaient des Ltats-Umsv hion' ;|Va„t ,, ;ut a la vi,
! Presque tout notre raisin venait de j| 1 • - 'e-ette riposte. -ouMent il.

rupteur. 'dare que ces terres étaient propres à
“Prenez votre médecine pour le J la culture du raisin, 
lient, répliqua le premier ministre: | .le crois que l’avenir de ces anciensmoment 

vous 
m

al serait aujourd'hui «ui mesure il* 
répondre a tout; b dmnan.i’e r i 

; vientx ut de toute- ! | ait le.- du pay .
I M. boiiras-a dé. are qu il ne vieil.nus pourrez prendre votre sirop cal combattants, de ces hommes qu coin- ' ‘iiTnt tout'd l’heuve." . ' Mti„». »i a «ia «Hi ^ Ji '*'X. wll .V*^.

Un peu plus loin, le premier minis- it dans les I* 1 a,ul rg^ le pend en b^"ne . •, ,,
•.* disait «iue le gouvernement aurait partie d> iv-imat i!.' «'s < xpéiienees. '' '. ' l.'‘ 'U rester au pouvoir. j déclara le premier ministre. Noua ''' «PPf.lf. : ' • ' ' ■ '

. auiouwir. d .... ...... .. ..nml.aimniK parce qu d I avail af .».|iie. niais dre

« I •t pèt hc <1-- la IVo*.
Ottawa. I — Le 

l'immigration -'in-crit en faux 
le» statistiques attribuées du 
t< tneiil du travail américain par une 
d.pcclie. au stijel du rapatriement des 
< anadieits émigrés aux Etats-1 nis.

“Il est évident, disent les fonction­
naires du département, que les -.taiis- 
liqucs citées par la dopé ho de M'a- 
shingtori «•aneeruent l'immigration et 
l'émigration. I es lvtuts-l nis peuvent 
tenir compte de l’émigratioii aux 
ports oecaniques. mais il e-t impos­
sible au gouvernement américain avec 
-on rouage officiel, d- faire le compte 
des emigrants passant par la trim- 
Iière iulernationale.

'Le département sait que les ins­
pecteurs américains n'interrogent ni 
ne tiennent compte rie ceux qui eu- 
Ir.nt des Etals-l nis au Canada. Nos 
propres statistiques sont les seul, 
dignes de foi et «Iles font voir le

(•'.fble 'I*' l.i IT. -o \.> ( 1
Xinu's, ; l’ariant de a po- d> 1 

• te d’une iveoiu'iliaiion franco nil' 
mande, le president du con: oil. M 
l’au!-Prudent Paml.w. a .!• * lare ivi 

(samedi «ine eette rei’oiu iliati.o, était 
lia pi. rw iinguluiie .le la e:\ili :*l 'U 
européenne.

j “En dépit d'une rancoeur vieille 
|d'un siéele et on d* pit «le - gt i''! ■'*
exi-tont eneore, o.'tte r. ooiicibation 
o-t possible, dit-il, -i h', deux peuples, 
je parle de la ma . du peuple qui ne 
v,. nréoeeupe pa - dos ainl)iti.»n n' <! 
intrigues .imporinln te . peuvent e d< 
•«a* i a.-, or d - leur mef iam o .••naee cl 
. roiiv dan la sino. rite Pun do l au 
tfe.

■ ••Tel est esprit dan- lo.|..o. int« ’ 
prête officie! de la Praneo. dans la 

l’Ininii- i». r-onne de notre emiiieiit mini:-, ■• 
des affaire- étranger.' . M. \nstidi 
Briand, t*‘nte a Loi arno le pin auda 
vieux effori qui ait jamni.' été .le 
pui Parmi-tioe polir établir une paix 
réelle."

Le pr: -i.ieut du ooiis. il défendit la 
politique de la l rane< au Maroc et lit 
obforvor que l'offre d’autonomi' 
franco-, spagn.de pour i Hilfau 
avait et. a la di pu itimi d’\'id-i

■ envoyé spécial!
La . oqu.'tte et gontille 
S.qel a fete brillam- 
lui.li, l’un de es plus 

. dai s la pel -.qme de

(De notre 
Sorel. 4. - 

petite ville *ie 
ment hier apr. 
illustres enfant 
l'honorable Xrtliur Cardin, iniirstre 
de la Marine et de.- Pêcheries,

• 'était en effet hier l'ouverture 
officielle (le la campagne «doctorale 
.b M. • ardin qui de nouveau, après 
avoir combattu victorieusement dans 
cet t " div i.-ion dopai l!HI. e preen 
te «levant Pel* violai du bea t «ointe 
de Itivlielieu, arborant bien haut ce 
menv drapeau 'l’a iti.'l'ois. immaeulé
et t.aij' 
lioiume.s 
ble M
ciel du

r- prêt 
le bonne 
arditt e 
uni lib.

abril

ral

on­
de Kieheli. I. et 
v aineus, âpre |'a\ 
veau hier, et apt 
surtout, de 
provoquer « lie/, -e v 
le soir du 21) octohn 
erve un m ignil'iqu. 

d'ailleurs, à pia- d'u i 
mérite.

Is-u d’un 
ouvrier.*, av 
.èr«*.s que 
pour lesque 
la plus p 
temps <|ti< 
h mim tre «le 

un «
• de

to
mté. L'In 
candidat 

dans le
: somme 
etendti d

mora • 
offi- 
oint <• 
«•oit 

> nou-
avoir etc t.-moin 

nt bon- ni me qu'il a u 
mpatriotrs, quo
prochain lui re 

trionipbe que 
tre i! aura bien

nui

Krjm du 2 1 juillet nu 1 1 ;i" i' . mal chcri. - . t
Ile chef ri/fain refusa m ur ^oeier a eoup im rit.
moi IIS .il.o lo- deux pub -ur no re- i nuili. i omet
contiULsont l'indépcn.l.aM. c de Rif u gravir .
fain.-. le de !.. vi

Le président du on il a rrudu pu- point l e -lin
Mi • pour la promit re f<> le texte qu'il « P
de- eon.iilon- de paix fait. a i . hef qu’au p.. t.
riftain. Elles 'enum'rent ollllllC dan ■ le t <. i
. uit : L'hon •ra

1 Le.- gouvernement . a g nul et trer non
français, ugi-sant d'accoid. a -.-i raient son « oui ■
aux tribus riffaine et Djiii; ,1a toute cl tout pat
“aut. norni.' compatible av- le tra laie qui lue
t. - ii.ternntiopaux régi*, am r. mpirc voir et. de
h. rit fieu au Muioc. dignité qil'

Ile «s-.'iitiellemcnf 
aut connu tout, s les mi 
doiv eut urnioiiter . en x 
! il a toujour conservé 

e time en mémo 
glande admiration, 

* les P#
notn

ofl.tll
la ph

pii a “beau 
i pat ri. " et t ont par

lia
• h« Ion par echelon Poche! 

oeiale et mériter a l« i 
la i "ilfiance de ions

cmi aujourd'hui Jus- 
it qu'il occupe 
la nation, 
ardin a su illus- 

«>n nom, mais

emin 
se il d< 
le M. t 
ub nient
«on

[*S I “
... i prêt

Le- l«ni.\ 
a entamer

g.tuvi i n. im nt 
de.- négoeiiltlull-

•ont
nos Pn

11
pu rester au pouvoir.

“Tant que le bonhomme Korke, vous : «vobs aidé a nos am iens eoin!-attacts 
aurait aidé", reprit l'interrupteur • >' ."‘ms pouvons aider aux anc.ens

•M. Forke. nous a aidé. oui. il est , - australiens dans quelque
vrai, mais il nous a aussi donne U*au- ‘«-.suiv en créant un march ' pom 
■oup de trouble," répondit le premier ^'t;.- produ t.-. sans nuire «u pays, je 
ministre. Nous demandons une majo-l ^ djH; nou^devrioi.s le faire, 
rite assez considérable pour nous per- *‘J"l|ta q*,' < gouveino­
net tre «le gouverner sans crainte os icpenses. es
faveur pour aucun parti ou individu." lo ,lc :l 'K> " la m*Ue

A iiro|Mi< du tarif ferroviaire, le'P^'quc. ...
premier ministre déclara qu'il ne J>eut j ‘Ul‘ ' 'lolll‘l 111 "" 1' 11
voir comment le Canada peut rester' 
uni sans un tarif équitable pour tout! * 
le Dominion. Il dit que la politique 
douanière du gouvernement est toute 
de modération, destinée à encourager ; 
l'unité canadienne et l'unité britanni­
que. Il rappelle que le traité au tiaü' ii 

t destine tout particulièrement a la

il. la politique .ni gouve: nemenl .si -a- 
tolérer aucun monopole sur te :<• 

.•u v.ir m< r. Av.-e le ■ on'.rat P. te . cti. 
le gouvet tiement ne firét.ndait nas 
faite tou: le t: an-port i'.i Canada
mais r! au ait su ce qu'l «n .'«citait 
pour tmnspoitei .i.-s bestiaux ot rie.- 
mur. iu«iuiis< s .a* ! autre côte de l'At­
lantique

nii. i iniui.-di'p o «t parti im-
, , , , , mccliatciiicnt après i'iu'ombice pourrilotnble Angltti. e le ( T.;,imon.ün
t,''‘ , " ‘l DEMISSION DE M. MASSEY

parce qu'il l'uvaii ntta',ué. mal 
pond qu' 1 a attaqii Laurier dai 
tout éclat o. -a i lie ot qu'il a 'ait 
-a dernier, lutte pnütique alors (|U" 
le chef du parti liberal subissait dos 
dét'e.l iu:..;.

MaL j| ne unit pu- «le mort.-, dit 
il. H s'agit de- v van'-; il s agit «le .•«• 
que non. pouvoir- luit*- pour le- vi 
vants, «le «• que nm; pouv «ii.s prôna 
tfe aux ieiuic il'auj"iird’lu»i et 

«•("111 la gcliei alien d< ib main n

sultuts suivants 
exercieo liscal.

Pendant cette 
nés au Canada qui

|i. tida nt 
1

période, les
ont

le dernier

citov eus 
revenus au

Colombie Anglaise, tout en fai ant l'a "| ,!1,,, ,.m 
vantage de tout le Dominion. Si h*1 .....j...,
truité nuit a ia Colombie Anglaise, 
gouvernement n hé; 
noncer immédiatement. Il déclare qiie 
!e traité resserre les liens de l’empire. l'oronto. 1 — L'hon. N'ineent Mas- 

“Si à titre de Canadiens, dit-il, nous e\. qui entra récemment dans le groi- 
nugmentons nos relations coininereia |Vernemeiit du l'r.s Honoralile W. I

oi'.iftei'oiiî ml 
niiiiis"Ht !m
l’avenir .1. r 
pa- mr ! ■ i 
tent.

\1 B.
« si élu, aie i ; 
l'indvn. i.dai* <• 
vote. Il n'a 
Jamais pm

••ni ru 
«'••ente 
s rnfn 

i n

qu: 
qui

Il de Ilot re ail
ii

!V|I«

lie qu u 
bat.dire 
i parole 
attache 
m'a feri

et

ten.l.-'i! 
•e tout" 
de son 

'• parti. 
!a buu

dvel 
la <
d. S

atnam 
mne ne

< he. dit-il, quaud j'; voulu défendn 
mi droit ou denom • ■
•l'entends suivre la même ,gne d« 
eonduite dans Pavenir.

Abordant !« - questinis n'oiH.miqi;' 
M. Bourn «sa declnr.'les avec les autres parties de l’empire,; Mackenzie King et qui brigue les sut’-. ,’"'1 * .'.l.|C

nous sommes certains de venir en re-' f rage s dans le comte de Durham corn- . ’ q.' ,' ' '* i' ' v" ‘ ' 1 “
i at ion s plus intimes avec elles et nous me candidat liberal, a résigné ia pre-> ^ ! m ^ ' ''
>,o pourrons manquer rtr rafformiroc-.rulriHc .la la “Muarry Marri, rampa.;,, r>;,.

'X‘ >.......... *..... ........ ............ r'*':' : h
Voilà, croyons-nous, l'expression la journalist. ; aujourd’hui. M. Massey i '' , "
plus pratique et la plus saine de loyau- annonce non seulement sa démission * L t n! ‘üigeni m:.'!- m - 
té à notre' grande Société «les nations ; comme "Uiu'ic «lu conseil d'adminis- ,l : ‘ i; ;

le la “Massey Marris >Ur u .P’apter blaiie. < Il
ne taut pas un tant ai u f qui n en­
courage que ces industrie' a bn-c 
d’exploitation du peuple et qui m -ont 

| rien moins que du vol. Autant je «u 
en faveur d'une protection ra. onna 
l'i.' pour le* indu trie liait.> r,!c <,ui 

«ont no-; tes oiirc natincllc , 
bois, la laine, la « haus.-itre,

( anada après une résidence de si\ 
mois ou plus aux Etals-l nis, en de­
clarant leur intention de rester per- 
munemment au pays, sont les sui­
vants : juillet t*121. 1.12)1 ; août. L- 
023 ; septembre. 2.MÔ2 ; octobre. 2.- 
N11 ; novembre, 'J.t.l I ; décembre. 2.- 
üL'T ; janvier, l..'iî)â : février. I.Ü11 ; 
mars. 2.220 ; avril, 2..**00 ; mai. 2.722; 
juin. 2.âl I ; total. 32.ÔGS. Si l'on 
ajoute a «e nombre les Canadiens na­
turalists et le> sujets britanniques 
qui ont acquis le domicile canadien, le 
• ot;;! de- Canadiens rapatriés durant 
I. (loii/.e moi- de l'exercice fiscal es| 
d" au lieu de 2.217. comme il
e t dii dans la dépêche de Washing­
ton".

Le- louctioiinaires canadiens al t ir- 
ment qu'on ne saurait mettre en doute 
l'exactitude de ce.s statistiques puis-| pai 
que le nom de chuqte Canadien rupa- la 1 
trie est «uregistré. De plus, dans le- 
(lou/e mois. 13.000 ( anadiens sont re­
venus des Elats-l nis et ont repris pus­
se -ion de leur taxe personnelle. Il 
faut ajouter «e nombre à relui des 
( anadiens rapatriés après une absen­
ce de six mois et plus.

delai pour rétablir la paix «i iu-tituei 
un nouveau legin e. Le point * o -en 
lie! mc’it ioiine comme ba e ,.t . e. 
négociation.s -on! l'elaïui.* ment i«- 
cipr«.<|ue des piisoi*.iiei «t l'amiMstte 
.■nt'eio * t rv. iproqtt. . a ] irtii «ii:

. moi * de janvier I '.)21.
" — Le s deux pui-sance devaient 

! déTiiiii un regime «I autoiiomi.' adm • 
I ni.-trativ..

! Le deux pui* an. c «ie\aient 
arrêter le- frontière- d* territoire?

: a j lacer ou . «• r. gimo.
■ < L. nombre d’airenl de poli, e 

ne «•--,aue pour uminteriir l'ordre et 
ia -écurité 'lanj « e- tei rito:! es ;. il" 
bat tin

•î Liberté . oianier. i.»le ... . ordee à 
.•e- territoires d’ui:" façon coiupalil'" 
a . c • t rail" Mtei iiatioiiai; .

i Interdictioi du « uniuu i. <■ n • 
i ariiH - et «I. munit ion-,

S f es deux pui • an. •- 
le -e. leur du litloinl qui

1 L-pagne iniiiiediatemeii’ 
ssation d"s lio-tilite .

lame

pay qu I aime tant, 
■uli« r"mci,, sa ville n.a- 
i;l i lieureuse de le re 

i. < Ueillir avec toute la 
ment.

«le huit mille per otmr ; ont 
hier le «li tingue ministre d<

!. Marine « t .1 
trady; impry'^.
.etitre du v.isfe put 
«'H fie e de l’hôtel

l'e. bel le.
• ,; ;• pÇ
* te pil'nli. 

lalinor:
prirent pla.e le lo

l’ne .*-* 
•rigéi: au 
de Soret, 
I. et tir 
fos de la

(le.-ignci «ml 
-el'a oct ipe

MALADE
Le.\-pi. 
auqtte'

ident 
U- eé-

Banqu. 
de la ’ 
pany.” 

Voici

libres qu’est l'empire britannique.'' Itration
“Et cependant, avec le peuple aus-1 

tralien. ajouta le premier ministre, 
nous avons eu jusqu'ici que très peu 
de relation: commerciales. L'an der­
nier, nos exportation: à l'Australie 
'l'ont "te que de $ 12,0ll(,,n00. V u me­
me temps, l'Australie emoyaii au Ca­
nada env iron S2,'*00,000 de marrhan- 
iliscs. Le total du commerce avec 
l'Australie n’etait alors oue de $2 par 
tete. C'e:t pourquoi le gouverncmenl 
a decide de . onelure ces necords avec 
• es pays britanniques de l'autre rnto 
-lu monde."

1 'Australie accorde nu Canada son 
tarif préférentiel sur un bon nombre 
de poissons sèches ou etulHUbé:, son 
tarif intermédiaire ur certains pro- 
Inits de fer et d'acier, des articles de 
caoutchouc et des voitures telles que 
'.j automobiles.

De plus, l'Australie laisse entrer 
en franchise le papier a journal ca­
nadien et plusieurs sortes de papier 
d’impression. Bref, ajoute M. Kmg, 
les industrie les plus avantagées par 
le traité australien sont les pocheries, 
la fabrication de la voiture et Mit’-e 
immense industrie du nnp.'cr. Vous 
remarquerez qu'ici sur la < ôte vous 
avez deux de "es industries, la pêche 
et la fabrication du papier.

Des critiques pourraient «lire que le 
traité met les produits agricole; cn- 
nad «mis "ti concurrence avec les nô­
tres mais l'Australie à un surplus ex 
portable de plusieurs produits agrico­
les .pii ne sont pas produits au Ca­
nada et qui ne peuvent pas par «on- 
séquent faire concurrence avec nos 
produits.

Le premier ministre cite le cas du 
raisin. De plus le Canada ne produit 
pas assez de laine pour vêtir toute 
a population. Il ne produit pas assez 

de peaux pour tenir «es machines en 
mouvement dans l'indu.-trie de la 
chaussure et du cuir, t es produit.-. 
l’Australie peut non- le.- vendre grâce 
a un traite de commerce favorable.

“Il e t ci tain - arti.Ie*, d c l vrai, 
continue M King, qui feront une 
certaine '•oiictirretice à eeti- du < • 
nariu, mai je ne «•roi pu «pie .«'tie 
coiuurrencr oit -enm • . Ii'uulre 
part, elle JxUu.ru k cvul de cc que

mais aii-
- •>• Harris Cum- 
do conseils de la 

Camidici'ne du Commerce et1 
'.Mutual l.*fe A.-'uranc. Com-

DIFFEREND VIDE 
DE FAÇON BRUTALE

Deux hommes se rouent de 
coups pour savoir lequel 

ert le plus fort

per
po.w
iagt

libre de di.-eutei 
que- cans que m.

U jet

b : questions pubü- 
action: ou mes mo­

unt ion

.i declaration de M. Masse y:
“Durant I" très p< u de temps «pie 

i ai e* dans la vie publique, j'en . 'iis ! j. , 
venu ;. croire «pie meme au prix de sa r‘ r •" 
crifice ; per onnel i. .loi ,,-igner HUt*nt "° H'1 ^ u"
me position* de directeur dan v<i,anf fom,nr ‘l1^ ' avor- eu
compagnie-, afin d'ètr. parfaitement ^ n0Us avons cnt'01’"' 2r!!"' «"

■ quel on pont :mt'Trt'’, la crinn. ■ u-
cre et la mélasse crue.- de < uba .pic 

tifs soient .sujets ;i caution I1’011 convertit etl produits vendus au
prix exorbi-

d'hui ma (j. mi.-sion C.mtne nresident et i,i*'Us: 11 v .h:nl ' je '!•
eloppo au paj

ivo d Micre, !
connue membre du conseil d'ndmim- TTais on n rir'1 rn •!t”v 
tration de la Banque du Commerce .1 * !lu ,|a". 1 ,’’1 RVI"! inM" « 
de la "Mutual Life \ uranc (.'ompa- *!a 1 ' xr'’ onat*?n' ',r ,i'’
ny". bien que ces institutions ti’aicnt l''1'''" ,?1 ^a'0,a ,<' •l1.‘: l!,'l V ‘ 
aucune relation ave.- • que lions „CJ a'T' ,,p* Ltid-.t nt-. mai
tuellement débattues publiquement " i Vas 'ï0,,r ,i' !:l coudre aux; y. ux.

1,1e reste aussi en faveur des benne- 
t*,(i00 MILLES relations eommcreiales avec l'Ar'/Ie-

Vancouver, 4. Après avoir Ira- terre, les Etats-Unis et autt p;:v • 
verse -ix mille milles et traversé tou­
tes les provinces du Canada, le pre-

11,

l’ai par conséquent envoyé aujour-; n:i^ . ' a
.. .ii ma «l* mi.-sion comme président et: v > ’’ • n • 1 •’*
directeur de la Massev-Marri Compa-; !)1an'l;,]? rluc . ' °1n , ' vo|op 
ny": j’ai aussi donné ma démission !1 ,nHu-,rlr. <ic la hr,M.ra

i * ' * *» • f ' • I. .if] | >W r »
1 n.' affaire regret - j 

d> -' produire .t iSt-Kéli- 
;* di.-tri 't du la.* Saint- ' 
homme - o sont livrés

a moi ! r ' ur avoir lequel i 
était ’e plus for». L'un j 

d'< ux. b- i *1 ' i .*» fnihl" | robnhlement, fut : 
i nia!men. qu’il fallut mander le me. j 

d .n et que i'np u«a pendant quel 
. u< terni de on rétablissement.

Kobe,-val. 
table v ient 
rien, dans 
Jean. Deux 
une bataille 
d'entre eux

M. HERKtOI
Lyon. I'raiice. I 

du «on cil, M. II. rriot 
da M. l’ainl.'Ve, . - t gri.venu m mala.l. . 
II souftre de eongv.-tion de p(»iini->;i-x

L HEURE NORMALE
Paris, I La !• rance et la Grande- 

Bretagne ont -imuitaiii'inont repri • 
l'heure .- du re a minuit.

L’ANGLETERRE 
RESTE FIDELE AU 

LIRRE-ECHANGE
La raison d’être dr U doua­
ne est de procurer des re­

venus à un F.Ut

TAXE MOINS IMPOPULAIRE

\tlrieji « lude., 2- atv

•tier ministre King est arrive à Van­
couver -amecii matin pour tenir deux 
a; semblées «ur la cite du Pacifique. 
Dans la l'.'giiin des H-chcuses, ven­
dredi, le premier ministre a parle en 
trois endroit:* différents. Samedi il a 
adresse lîi parole a Westr: n ter et à 
\ ancruver.

Il s'est attaché à indiquer les avan­
tages du trait, passe avec l'Australie

afin d'ouvre des marché- a n<>s pro 
doits agricoles ou mnnufact!)•. -■. Je 
-uiis onpo-é à la préférer!.' Ivitanni 
que telle (pt'el’e «>st à l’heuri a 'u*'' 
le. Je denvnode une préférence bri 
tannique inteBigente .t mitir au 
pui’ t .1" VU" d ■ il' *«'•* s du t e il.i.

M. Bourn- a aborde en uit" a 
question «le - cbemins ' ■ f."-et d laV" 
(m’il y a a l’heure actuelle trou «ic 
chemins (le fc. "•• qui amèii" «ians 
notre pays une situation inqni.tante. 
PourqtX'i Parie que .«s deux partet ratifié par les gouvernements des*- -> 

deux pays. Nos industries, dit-il, be- on* ^a ' ,'os ‘‘" c- '''i ',iS "t’a: ai s. 
neficieront des avantages «*fferts par *'j;1 ,,f’ 1 11 •'•|"'t:da:u i'jjl
l'Australie, notamment celles du pa- ' ctriu" > ’
pier et de la voiture. ! ^rnelt Lapmnte .l.,an

EN ONTARIO
Toronto. L Les liberaux chot

siront lundi soir leur candidat pour 
la division torontonnicnne de Park- 
dale. Le candidat liberal de Toronto- 
K.-t era choisi mardi. Le - libéraux de 
Toronto Nord-Ouest derimeront leur 
. indi.lat cette entain. . Il \ atra p * 
bablement un, cndidats danc «•«’ 
oui lé pur.'i que 1< con.-erv at.".M 

en pn- entent troc» a « ux euli et le 
(A suivie u la A’a^c o)

inonde. '1. 
récemment 

qu'il fallait con-truire un chemin de 
for «le ceinture au !a St-Jean. I 
••Gazette ' de Mot itva •! M M. gb- 
l'écr èrent ensi mbk alot.- qu’t t •. 
lait vorrompec la région «iu ac St 
Jean. Je ne vois pa en quoi Pat 

, que pour moi, cette construction s im 
pose et e t un. néce-.-it ' pour relie- 
aux marche- 1 - parois-. - qu < -•••
;(i»jout.i‘bi;i s. parce - p;. ic** '.i-tp • « • 

! de trente a q ia ante m '.« • Ou parle 
I partent <i« tai r IVxe.lc le.- t "1: .* 

t.\ jui'tc u la page c)

et un autre 
hebitant de St Felicien, curieux de 
ravoir lequel de« deux était le plus 
fort, en vinrent .aux poings. Ils .-e 
frappèrent, an pitié pendant quol- 

•.;> minutes et finalement Coudé 
allai---: privé de connaissance et 
a;gnant abondamim nt a la figure et 

au eu •• chevelu. Transporte chez lui. 
le médecin lui fit 32 pointa de suture. 
S ü ne se produit pus de complica­
tions on espère sauver ia vie du bles­
sé.

Le médecin du
Roi à Québec

t In p» * hc «!<• la I’n -.'<• <'.itia«if<-nii< )
Que be . I. Sir Bertram Davv- 

* ni, iiiedcein de Sa Majesté le Roi 
(teorge \, i:»dy Davvson et leur fille 
sont arrives a Québec .; la fin de la 
emaine par le “Mont Royal” et lo­

gent au Chéneau Kranteimc. Sir Ber­
tram est peut-être la plu- illurt c 
figure du monde médical an "lai .

ta Prr»*. r c an..Uknre *
,n Grande - Bretagne

. T •/•pcetir >1 r
Ottaa. 3. - 

ro«te fidelo a sa traditionnelle politi­
que de libre-échange, a déclaré M. 
St Loe Straehey, éditeur et rc la. 
t"iir du “Spectator", de Londres, dans 
une interview accordée peu âpre .-on 
arrivée a Ottawa.

M. Straehey a adressé la parole 
au Canadian < lub et Mme Straehey, 
au Woman's Canadian l'lub.

Interroge au sujet de la politique 
économique de la Grande-Bretagne. 
M. Straehey a affirmé que le pay­
es! libre échangiste et restera libre 
échangiste a cause .le son commerce 
avec l'étranger, qui e t très con.-i- 
.lé raide.

H lit observer que .a raison d’itie 
d«- douane- était de procurci de-, 
revei.us a l’Eta; et qu’iuvariubl. nient 
les gouvernement.s « ho: i -aient > e 
mode fiscal parce que . 'est le i.ioin 
impopulaire. La douane conimence de 
t'ette façon, dit-il, puis le- individu- 
'agitent )»our le faire abolir, augmen­

ter. réduire, etc., -u:\ant leur point de 
vue.

M. Straehey e défendu tdcii de

l'est rad
: "te ain-i qu.' le - p.o onn.t;'.'- distin 
gu. s qui i ai eoiiqiagiiaienl « • 
le quel- non- remarquions Sou Hon­
neur I" nii(.i c W. Robidoux, de Soi et 
MM. l'eniand Rinfret, députe de St 
Jaequc . aux ( ommuiies, l’ail M.u- 
1 ier, depute de Saint Henri aux i oni 
munes. J.-B.-T. Lafrenien». M.IM’. 
* bail. (jueiy. et [du-icur autie 
L'a-semblee fut préf-id. e conjoint.' 
titcii' pat' M M. le maire .L U . R.dil 
doux, de Sorel et Felix Lemoine, mai 
re d. Sa : nt - Robert. Tou- deux s’ae- 
iiuittèient de leur taehe ave. beau 
c"U|» de délicates e, et M. R.dddou 
-liftout sut trouver u l’adres de * r a 
.un de orateur qu'il pn .'ta a la 
loiile, de paroles fort heuieu-es et
toujoui tre • !............ |
leur- vivemen: applaudi.

< et!.* a- emflec d'hier Y t tenue
r ' ■ • .

f'.ule considérable d’y assister. !.. 
plu. vif eutbou.-iasme a et manif.- 
'•• par toute cette foule que l’on ><• *

ralismo. < '. -! a riinanimit. que l’on 
a accamé le .-ymputhique inim-tr. «le 
la marine et des péelierie-.

L honorable M. ( ardin a, cummo 
toujour.-, prononce un vibrant et vi 
goûteux di-cours. L"s eitoyeins de So­
re! et «le tout le comte de Richcliu 
attendaient sa visite et ce fut une joie 
generale pour eux. quand ils le virent 
apparaître ;i la tribune. Le ministre 
leur dit toute la joie qu'il ressentait 
en rc ro ivant nu milu u d’eux, puis 
il expo a franchement et d’une façon 
tre éloquente, la tuation politique, 
veritable .p not'e pay -. Ses déclara 
ti«a lurent l"ngii. oveni .appTaudies et 
lui noiitéi'U t de l'»ngu« • r, rntlK.il 
riaste ovations.

MM. Irma <| f efr.t rt |*nui \trr 
rn r fuient au : i tre applaudis, bu 
qu’il: «drr -event la parole |,e pre­
mier fit t.n bel .'oi;.' de Lbop.,râble 
M. ( ardin, avant de répondre briève­
ment au- argument- posés par |e.x 
conservateurs depui’ le début de la 
pr. ente lutte, le deuxieme, M. M* 
cier, 'att.aqtii. surtout à M. l’atenaude 
et à M. Meighcii dont il analysa la 

hirétmdue politique .* Je programme 
; hypocrite rédigé dans un seul but : 
(celui de tromper l’elrctorat afin de 
parvenir au pouvoir que le citoyens 
de t"iit le pays lui *•: • r. f.i .o en 1921. 
La . rie «I. dis. * urs fut close par M. 
t baric. Query, de Montréal, qui me

rita atn i de bien vif. applaudisse 
lient.-.

\OU- doutions i» i des l esUliics - u. 
cint des di.-»'i*iirs pionoiu'cs hier:

I IION AIM'Ill R < \RDIN
\ni. . avoir ete onguement a.'e a 

m« . e ministre de. laie qu'il n'a pa.- 
besoin de dire toute la joie qui. lea­
rnt. a P1 os avoir parcouru une grande 

part o de la province de Quebc.', rie -o 
retrouver au milieu de cette bonne et 
sympathique population .:«• ia ville ue 
S*.roi et de retrouver autour de lui, de 
.-i m nibreux repr. sentant s de*, agri 
cult «‘ill's du grand et magnifique coin 
le de Riche icii. "I! fait bon de se rv 
ti.uiv. r au mil eu de gen qui «iepui.- 
de si longue- années nous ont accord'

. il- geiiéretix ot bienveillant appui, 
ontimio e mini-tie, et quand je vous 

vois tou .aussi enthousiastes et ai. i 
bien dispose- a < ■ f. mire avec me la 
eause lib ral.'. .. m augmeiito mon 
coin âge, mon onei gie que j'omplo.ra 
.. defeii'lie avec vous la «anse «pli non 
..u commune."

Le ministre <h* .n-uito lie pas m'' 
liter tout le «oner t d. ogos qui lu 
ont «t. décernés par les orateurs qu 
'ont précède. Mai- s'il a pu mériter 

!n consideration d’en dcb.us do son 
,ointe, i! dépo-o tou le, temoignagPs 
qui ui ont adresses, aux pieds de ses 

■ mitoyens du comté de ILchelieu. ^ 
qui d doit tout . e qu i e t et ce qu" 
est dev. nu. Il rom. icie dum s. s . le. ■ 
tour, pour 1< nmiveau témoignât:, 

'e lime qu i ! - lui manifestent si lu i! 
amnieni. pu il adresse : r romereic- 
mei i b plu s inc. m a M M . l'o! 
naml Rinfret « t l’aul Mercier, aux da 
nie.-, puis à tous ceux qui l'entourent 
1. . a-,-niant tous de sa pu.- loyale et 
.je a p us sim oie reconnais ancr.

L'hon. M. ('ardin udr« -urtout un 
bien eordinl merci es .'lecteurs du 
ei.inte d" Rieb. ti.u qui en toute o. en 

"d. aux jours le triomphe eoniliie 
: u i \ jour- .le délie-, e lui ont accordé, 
ear cinreiix appui. l 'electorat «b 
ILchelieu l'appuya en l'JII, puis à

■ «tte memorable élection partielle b 
lu 12. ("ôtait alor une . poque tri* te 
«nti tout. . «m -ir Willrid Laurier, 
dan un mom. ni d'aberralitin du peu

x! canadien, avait oie renversé «lu 
poiivuir. Mais a population du comté 
d Iticb. beu r. ta quand même fidèle 
au vieux chef dont elle se souvenait. 
Kilo donna la mit preuve indéniable 
d la vitalité 1 herale de tout le coin 
t* de Riche i u et le ministre ne dou­
te pu qu'aujourd'hui eonimo alors, 
cette meme population accordera .-a 
. otifiaitee au parti liberal et contri­
buera .« renvoyer a Ottawa, 0,*. d.pu 
le liberaux qui . ominc depul: quatre 
un auront leur mot à dire dans l'ad 

• i Iratioi des affaire- du pays.
L lion. M. * ardin ne dit pas par 

’ •■•!. ■ .u la i ■ rl e l in:i n’.'.-1 pus de e.
" " «b li n'' t pu un homme publn 

bien malgré lui, -< m. un 
'■a d ire* ont "lit c men t dans -on eli- 

Il na pu fait de iiierveilles, 
mai ! a fait tout «■«• qu'il était ho 
Piaille nent p<> ildo de faire pour fai 
i.- ruvonner de nouveau sur le comté' 
.le Ri. Indien, le soleil de prospérité* 
que I» citoyen- le ce comté ont con 
"U d" I è!1 <i ., I !• ! J. H a fui être rrî-
• •q '. «' même euloninié, mais en cela 
i; ne e formalho jioint. puisque !«*

mid d -pain, .-ir Wilfrid Laurier, 
avant sa mort, fut aussi critique et «a 
lomnié* bien souvent, "(’eux qui ne 
ont. jama - critiqués ont ceux qui 

n'ont jamais rien fait, et je suis beu 
feux «le n’être pas de ceux-là", coti-
• ;nue le ministre.

H. A BIEN REPRESENTE RICHE- 
LIEU

L’hon. M. Cardin dit ensuite n’a­
voir jamai» déshonor.' ceux qu’il a re- 
pre entes a la ( hambre des eommunc-, 
11 a rempli -on mandat d’une façon 
. on-, iencicuse « t «’« t efforcé dan- 
la me.-ure du po- ible de représenter 
.«•. concitoyen avec dignité. Il n'a
peut "tre pa toijt ubt.-nU ce qu'il dé. 
-irait, mai d. pm que !r « treonrtan
• r ’•• “ i prêt. • , J a fait do on
m eux •’ il demande a .t.ix qui l'é
■ ouf.- t . ommr .. Inu |r e|oetrurs du 
«nuit, «b Richelieu do niger la con 
d lifo r* de rondre un • rj-dict juste et 
equitable. • i , ta vmj , elit-il de dire

t j- merit, encore votre confiance 
ou -i g devrai demander a un autre 
comte de me renvoyer à Ottawa, con­
tinuer l'oeuvre nue j'y ai commencée.’’

Le ministre de la Marine dit ensui- 
». faire partie d'un gouvernement qui
■ e . rainl pas de -e présenter devant 
'electoral, malgré que son terme (J\>f. 

fi. e ne oit pas oxpirg. ('Y.-t la pre­
mière lois dans l'histoire qu'un gou­
vernement ,-ubit une election sans quo

(A suivre a ia page 5)

rop occupes
aux

vouloir 
lien ne.

se nie 1er de la politique eana*

élections
( I M" clic .!• ta f
Sarnia. Ontario.

e c-t donc trop .

•..’..'11'! f )
"Tout e mon 

• aux cio. t'otc
av «m e temps de viole la "* 

lia t hn r un f«.n. t onna « api.
t'., (>I*m v e que vepiiis . •.>!,

. U ro,.' Uj; b-üt)#*

rrcmblcmcnt de terre
Sant 

11. mld. 
ici a 1 
pas eu

• • clM? r|. a.
a Bal bai a. 
’ment de t. 
;.p '■’■•urt'-
Uc ùc^'ato.

l’al.. t

p.m

- En
'•t fait 
bief. I!

LE GfllIE CENTRAL LIBERAL
Lt* comité central libéral a été établi au 

No (iô de la rue Saint-Jacques et est sous la 
direction de l’échevin Alfred I^gault

Pour ceux des amis de la cause libérale 
qui voudraient communiquer avec le comité, 
nous donnons les numéros de téléphone qui 
sont les suivants :

M. Alfred Legault : Plateau 1324 ; 
Informations générales: Plateau 1235; 

Plateau 1236; Plateau 1237;
(’milité des orateurs; Plateau 2217; Pla­

teau 2218.

i
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ihorndale a ^agnc le steeplechase 
Harrovian a l'acné la coupe 
jockey Club, et ces deux victoires 
présenté $15,900 à rétablissement.

“1 lendrie” ; 
de lOiirarin 

ont re-

LE CHAMPIONNAT DE LATONIA 
A ETE FACILE POCK KIN(i

Toronto, HarroVian. ap artt*-
liant a l’établissoim-nt I. I*' a
renvn.-c Us i Un!- «U i.h iumii imi 
iravrnant la t'oupf »io l’Ontario J " kov 
Club, pour um* distaiai* «l’un in.ln • 
1-1, pour uno rourso «!«• $T.ô0il aj« i 
tés disputé, rot après nui a a pi W* 
do Woodbino. La rla -ii| o ri ui ait 
Ciu«i partants «*i VVh«*at>ti-K fini
d,,uxi«,nn*. la* t'avmi IIiouIo m- i <i .

ronti ntor du tr«»i-fim- a:K‘*iit. l.<- 
vuinquour a laj poi.o pu • \u.^t
pour un a roU\ qui l’a' a rat

Harrovian a nuou dr t‘:l «mi til 
niais il ùt étn* fortoment -rnur pr ir 
trajrncr ot il m* IVmporta qui* par iin 
faible niarpr** -ui U* p«irte rouU ur «le 
l’écurie J. K. !.. Ho-s. Horoiovfr a 
qui on conrédait une \i«toii«* fari.c 
a fait belle f ro i «lebut mais 
il était épuisé api» avoit pamiur . n 
mille et un quart.

L’é’ablis.-ement Hyt a a ■■ d« 
rroobé une autre t i r • •• ior
que riiorndale a >rap»n ! • Sterp!» , r; 
se Henrie. «le trois mille, où . a 
battu Mosvly et (lUiniramp. «'ette vic­
toire a valu $K,»i0O au vainqueur de1 
sorte que dans l’apiv. midi l’ecune 
■. réalisé un total de t? 1 ô.tHui en bour­
ses.

I « superbe pr»»,1 rrmme .t l’affirh»* 
avait attiré une fou Y record à la 
piste et la spéi-ulatYn fut fort e «•vi o 
tout*' la mat •)«•«•. Malitrc la tempera­
ture «le la veille le trace était en a se/.
I «mue eondition.

Lundi aura lieu l'ouverture de la 
réunion «lu Pare Thorncliffe nui fait 
maintenant partie de la Canadian Ra 
«.i"" Assoc'aton.

Résultats îles courses de > « t apr - 
nvdt:

PF.EMIERF. COURSE, rt i irlo
1. Deep Thot. '.*<», Huntrrmer. 17.!'.
^ 2.dû. N. Hampshire, 117. P.
Walls, o.on. 2. ’ •: 2. Arno. Un. Ht rk- 
s. n, 2.4Ô. Averdon et Kla^ ont aus-i 
couru.

DEUXIEME COURSE. 1 m il* 1.
fîreen Dragon, 11 â. Walls. (5.21). !..'n, 
t!.on; 2. C nderetta. loi. Buru.
2. '>•*>; H. D ivenport. 102, M T; tr . 
!t 00. Buttercup. Wruikles, I’ ti 
Wliiffle, U'Trii.rMf r et ('oral «n.t .u. - 
• i couru.

TROISIEME COURSE. mille 1. 
Ti orndale. 14’J. < rawford. t.20. .n..2â :
2. ii-H('rriar«L 130. l•••rt:uson. d.ân; 
ritiinfrcinp. lâl. .leftYott. Away 2nd. 
a I «*ch Ayr et a-Mossele .’ «>nt au -i 
rouru.

QUATRIEME COURSE. 2 1-4 n 1- 
tet 1. llarrm lan, 1 "7. 1 !. ’ .. . 11. •
90, 15.‘20, 2. Wheatstick. !>2,
Claver, é.8ô, 2.H0; ", Homloff»', 110, 
K. Horn, 2.40. Malapert, North Pine 
ont aussi couru. I

CINQUIEME COURSE. 1 2-4 mille:
1, Thorndyke. 102, B-ura- a. lit.25,
3. KO. d.2.'>; 2. aBenu of the West. 107, 
Ab, I, 2.50, 2.,‘10 ; xChloris. 120, U . 
Smith, 3.8*. Mayp«»le, fjoldlatuis. a- 
Duchess, u-Duchcss, Jun« Ely ont aus­
si couru.

SIXIEME COURSE. 11-H mille: 1. 
Triumph. 100, Abal. 16.40. 5.3d. :!.7.7;
2. Doujrhnut, 102. Chaîna rs. :;.45. 2.-
90; p. Lampu.-. 104, li. nt. Br n-
ce K, sir fîalnha'l 2n«l «t Quinham

SEPTIEME COURSE. ! 1-0 mil!,: 
1. 1>. Whittington, ]o4. (’laver. 11.0.7. 
4.21 , 2.70; 2. ITying Cloud. 124. ('i:al­
lers, 3.27, 2.40; 3. ( udreller, Ils. 

Horn, 2.90. Roseate 2nd. Urena-

cuiniuit par le Ju*

au- i * 
iùia !'M

Volt I 1 1 
10Î» ; \.V1 
Na-h\ ille ln.* ; 
Time inp ; xS 

DEL MIME 
ans. 6 furie; ,r- 
Diana 115 ; !
Bait n 117 ; B 
Thrush 115 ; î

igib'
•V I.OUISVl!

land
an i 
104;xThe (Ympetitoi 

«u t Lii! m 97.
( ol K S K. ? 1.100, 2

La iy • ’a ru y n 11 * : 
i, • ' 1 17 ; ia!
*■ ■,:< i «% 117 ; Bro vn 
l.uy < ;irr 1 i *> : T vig 

l a O Day 117 :

f
dier 2nd et Contrat ont aus.-i cour n

aux coiir- 
l’ouvertu-

Chi-

Tid 
f ur- 
!.u- 

101 ; 
>per

7 oici la liste* «!«' inscrits 
jes «Je lundi après-midi a 
re «lu l’arc Thorm liffe 
r PREMIERE COURSE. r'aiainer 
? 1.000, 3 ans et plus, 0 furionirs 
Hands up 107; Arendal 112; Lirk 
Lady 112; Ro ta 100; Serai , ; 
Clci: 10«»; Dr ' hard WolD 10(,; 
I ricky B. 100; Rhine-t eu,-' Ini; Qua 
nah 117; Shepherd « t tije Hills H «; 
<iiildcn lock 102; au- i , 1 pible
Marc ho ; en a 112; Tr ggei 2; !... 
dy Arg<»‘ Jülâ Bcauruc-h juj; 
quita 103.

DEUXIEME COURSE ’ The
Bit Pur-e", SI.Ouo, 2 an . 6 
longs . I.H«ly K? ington 101; 
créer 97: Li-ah 104; Barrai k» 
Attack 9S ; Hot Pepper 107; i ia 
3 07 ; Srth' B: emium 101.

TROISIEME COURSE, a c- an < •' 
$1,000, 3 ans et plu-', 1 J furliuig-
— Brime Otheo 10.3; N’ot«' O’I.ove 
107; Fleet Street |07; I.-.d a Drew 
104; Dolly Dunbar 110; True Ame­
rican 113; \uction B.. 103; Cave W<». 
man 111; Caledon 102; Eastern Bell- 
3 20.

QUATRIEME COURSE, "The S ri- 
nysi !«• Burse", $2 000, 3 an- «-t pi , 
1 mille et 70 verves Warn ee llO; 
New Ilam; ’.ir< 90; White Mar- 97; 
Briggs Buchanan 93; Flag «.f Ti j.-e 
109; Cara

CINQUIEME COURSE
11,000, : a> , , 1 •
— Summer Sigh 96; Warf 
Shindy 107 Sea i an- ; 0 ;
107 ■ V : nrii 1 o ;

SIXIEME COURSE 
$1.000. 3 .'.n t J .. 1 r,. , 
vergea R 1 .
Tank 102; Tiger Ti; ; 04; o 
101 Catamai; i B B 
ketu 102: H B- .

SEPTIEME COUR 
$ 1.000. 3 a s e* , ! ■
— McTah 91; Mil- H «: R
109; Ma r y Contrary 
101 ; Sir («allam 1112:1: -

115 ; Ban iy 117 
Rose H. 117

TROISIEME cm USE. $1.100, à 
riiiamer, .’} ans et pl -, 1 1-10 mi!l«' 
— xSpaniah Name 102 ; \.l weli \' 
D. 112 ; xLady 1 11 ; •
K. 1 '1 ; 7 jiiu» loi ; xPelL' 107 :
xQueena Mario loi.

(>l NTR1EMK ( Ol USE. $1.600 
The W liamstown, 3 an et plu», 6 
furlongs Bottuss ; Dh Suzanna 
BU ; Sw«*<'p Ba k H>7 ; N’ar, y I.mg 
h* rte 113 ; Bu ;« \fa 109 ; Be <i 1 
109 ; EittY V ,t<ir l'U 

( !\(|1 IEME COI RS|-\ $ i .700, The 
I» y Bridge, 3 ans «r pli;-, I mille 7<i 
vergss fîr,,rge K. \ I en 10!; la» 

17 : Dat : '
( ompanion 107 ; Momirg ( ;r 9! ; 
Kmissarv 97.

SIMFM K COI R SK. $l..*ii(l, ;
B

<ir: nit> 103 ; '.Stcl a K ug loi ; Be 
nra !!2 ; Ea S:.i>ina 99 ; \Eatit 

100 : Guaas the Time 104 : Reaource- 
f . 101 ; Ea l> l.ynn 10.» ; .!;«-k I! ,'gcr 
107 ; xWavnard 92 ; \l,«»id Me ■

i ; aus-i *1 g 
(«ay Thorn 107 ; 

Muiintan (>« » 
I.bv (y Natiunal

3.70, 3.00; 3. F«»rn«»vn. '’.0. Stott, 
3 00. J nison, N,mbit- « t \ iiamiri ont 
i.u.--i couru.

CINQUIEME COURSE, • n 11.
i, Si-nala a». 113, K. Ban,,-, s. ,0,

. " toi; l'rimru < 100, Maiben,
(i. B), 3.90; 2. Big Blan , 120. .luhr 
•m, 3.K(i, Joy Smoke. Ba K«,on«*,

•''•i1!». Vulmbn , Shuffle \ loi ;, et St it 
■ dp 1 !• > on! au •' et U : u

-SIXIEME COURSE, I m l , .u
verge.- ; x-Martiiigale, lu.'», f 

1P»0, 3.du; 2, Li vuy. 1 1 1 
(i

LES DEBUTS DE URI Economie Assurée par la Qualité même.

:0.

N ADI

Bien conduit par Larl Sandc, le pur sang l’a 
emporté par quatre longueurs sur Old Slip. 
- Senaîado et Primrose premier et deuxiè­

me du “Havre de Grace’.

mu, 12.
. Mai beu,

> • d, 2..»U; (i,dd R net i i •* «di*.. •
1 '' I'1 iB-atiuu, Faei /a, \ an B,«-

Uni*, > I. m ont a,l>>i , oui ,i.
SEPTIEME COURSE, ! 1 I d mil.,

: Raina, 112, Finn, 0.70, 3.80, 2.40; 
-. S i l.eon d. lis, Slurri.-. 5.50,
3. Liuinard (P, lus, C. Rang,
M ( Ti(|Ue « t B.Ut ‘r t’p uni 
couru.

A NEW-YORK

C,

2..»u.
2.80.
au.-.-i

boxeur lurmé à l’association Sainte-Brigide. 
a uécrociié un beau record durant son ama­
teurisme, ne perdant que trois décisions 
aux points Le programme de mercredi.

«u Agu Khan, «Iv la 
a «iécrui hé um*

King Nad •
k« y Karl Sa rule et i! a mcnc «!«• fil en

1 i; Il pie , , il ’ peu apn* - U' 1**\»*!• 
tiu fil et il « .it tmijtiui- un avantage 
» >!i iden tbl«- -ii' <> 'I Slip, l’emportant 
par qiiatie "lu- lini'MieUr». La part 
du vain«|U«*ui fut de $23,287.

Résultats d*' courses de cet uprèts-
m di:

PREMIERE COURSE 6 fui!,.ii/ .
I l.itt e Jimmy. 99, Stee', . 7.90, 

4.8U, 3.OU; 2. Rrmlier. tiT. M- -tin-nii.
II. 20, 4.30; 3. hire B«jy, 113, M ever,
2 60. Ma, Beth. John Fin, l>ing«j. 
Scratch «oit j'.u--i couru.

DEUXIEME COURSE. 6 fi.iboigs. 
I. Bran rtplati*. 115. !• Pool, 1.40, 

3.30, 2 80 ; 2. K«','ol!ectiun. 117, ( •> : 
rielly, .3 >0, 2.80; 3 Inyri! Le».rlioi, 1 15, 
(iriffr » ou, \\ M i mi t. K id Boo’s. 
L«*r«l Mei-e. (Juif (Jirl. Air Mai l «oit 
aussi couru.

TROISIEME COURSE. ! nulle 70 
Ol 101, J \.

1.00; 2. M
Ro.-e. lit!. N'oei, 3 2d, 2.60; 3. ( «d. 
U •. a.T. 105. Steele, •'» 30 Stump Jr. 
T'i'V Vgain. Harry IL. Wuhu ont au-si 
couru.

QUATRIEME COURTE. •: fui-
1> jig-. 1 i >i neliati, 102. ' Iriffiu,
4.60, 2.80. 2.30; 2. (Paml Dml, 103,
< >>’ u- 'ly. 3 'ai. 'i.'jo; R.iyal Omar. 
103, Thoma-. 5.80. Hank .Monk, lîit- 
tt*r, I. tu-, Margate. Timothy «oit aus­
si couru.

CINQUIEME COURSE. 1 3 1 mille. 
King N'adi, 126, San le. 2 50, 2.90 ; 

2. OUI Slip, 126, (iriffin. 3.00; 3.
,126 McA Su

promu-. «•»,•.. «oit aussi couru.
S XIEME COURSE. 6 furlongs.

N ' 10.30 1 90, 3 :
. 8.80,

140; 3. Menifee, 110, Mortin-ion,
3.60. Energy, !.. ng Buint, Traymorc 
«>nt fui--i i ntru.

SEPTIEME COURSE. 1 mille 70 
:. \ • ... 99, M ri nson,

IJ. '*'1. 4.90, 2.80; 2. (îoorgia. 110, 
E. Bo<»l. 5.30. 3.00; Bonnie Omar. 
111, \ •■!, 2 6 '. Ti, Toi k. Kublai 
K ran. Margie K. ont uus-i couru.

V<d i la i ’e •- ins its iiux cour­
se- di* umii ap:'"s-mûii :

BR KM i EM M C(»l USE. •>!.1 <0. ù 
r- lamei, uns «o | - •'» f a !» i g- 
Quince King 105 ; \H its l'•) ldi ; 
Bapman 114 : <tl*ablo * |(t I ; vî! tty 
S: a; 97 : xBugler 104 : x Cobweb ‘ 
That’.- The Time 107 ; \l'ai!-<n:« • 
:oj ; R • eati 09 ; Ma th 109 :

New-Y
“Belair Stud Farms’’ a d
uare la--q ;, de longue di-tanee en 
'■ - "ai !«• 11audit ap ('ontinerital.

; me b,• ir e t)e $4,000 «li.-putee eet 
a,are- midi a la pi-te de J a nu: < a. La
• •*1 e rem iss a t «iiii| partants et 
Die: a fin deuxième. Dangerous, 
uu pai’anl a jo’11,. a fini troisième. 
W ; Kban a mené de fil et fil pour’ 

l e.t oi er par me gros-e longueur.
I 1 i vote a deux demi pour un.
I ■ a • uiv :• A g . Khan a valu $3, 
O-oi a la Ri in Farm.

R dtat d,- courses de cet âpre-,, 
midi :

PREMIERE COURSE, 6 furlong--. 
1er file In-, ware 2nd. Ill, 1„ 

l'oi"»’. '' I 2 7; Je John Camp- 
K 6*5 ; 3c Lady

I*'1 ! ln, M halo •. 6-7. (h;t aussi
- oui i : T'o'.ner:,*, Lupine, Bericruft, ’ 
Osa. e et Tu\e«lo.

DEUXIEME COURSE. 1 mille et 
70 verge.-. 1er Billv Todd, 10!». 
Kelly. 0 7. 1-2, 1 I; 2e Réveillon.
Il-’, Kellum, 7-2. 6 7; le Mot D«»g, 
i " I. R. Bieive. s-7. (»nt aussi «•ouru; 
l,ib‘,r. Soviet, Coik Elm t .Maddens- 
town.

l’KOI S IEME COURSE 7 1 2 fur-
ter Hayui, 1 (»•», I> Breri 

o "g. 7-1. 7 7. I - J ; 2t i < iavolte, 107, 
Ihomp.-.oi 0 :, 3 7; :! • Sarmaticu.-. 
•3d. f ort !e u. Ont a is-i couru: Fiat 
Ii'>n. a Ktliereal, ('ominissioner, Ca­
to!». Brim » R.*nal«i et ( utitout. 

QUATRIEME COURSE. 1 1 8 m I-
• e. Dt A Khan. 122, h. Stevens,
• ; ■’■ 1 ■ • : : : 1 i . . 103,
1 h"mp. on. I J; 3e Dai;g\»rou-,
DU, !.. hator. i(»ut alis.-i couru: 
Su; -ini et Bv Hisself.

CINQUIEME COURSE. 1 mille et 
70 verges. Do (i ll Trap, 107. 
Keliurn, i I, 7 7, 7-10; 2.' Kumorun, 
DU. Kichar» . 3-1. - -j,. Kockfor»!,
100 < a oui , 2-7. ()i » au.- i couru:
i’ okler. I. I. ! i r , : H gh < emmamier. 

SIXIEME COURSE. 7 forlongs.
D r Fi«‘ hita, 11 ». Ri« hards, 11-7, 

l-l. 1-2; 2e Dolly With a Ba.-t, 117,
< oit lotti, 7-a. 7-10; 3e Itosita, 1 15. 
c. Ku . mer. 1 !. Ont aussi couru . 
l ma. Dona’ i 1'o. Forget nu* not, 
"Mlly lo'k.», Uagwe«-d. Slary (iraee,
< •{. Ni,la, La la. Br «liez (iaialy e:
Twinkle. 1

Le programme 'i«* b«»xe «le mercre«|i 
«>ir a l’Aréna Mont Royal era le sui 

vant :
Bert Brown , (iii ige (nraidin, 0 

i ondes.
Battling San«lr«lii v- Raymoml Lir- 

y.in, 6 rondes.
Mayer Cohen v- Johnny Morris, 8 

rondes.
Wolf Lar.M n v.-, Klz, ar Rioux, H* 

rondes.
On a aUs-i annonce que (i<»irges 

Chabot sera au programme. Il reii- 
contrera Frankie Pitcher.

Le passage d> Raymond l.ir/.in au 
r ng di s professionnels suscite un in- 
t -i i-norme dan - lu partie E-t, ou il 
a été forme. Comme on 1, sait l.irzin a 
appris a b«»xei a .'Association Saintc- 
Brigide, sou- IVntraineur Ba i! Ko 
élu icau. H • Y.-t forme en niêna- temps 
qui- ('lo\i- Durand, ' rlhur (iagnê, le 
petit Jobin ,A1Ih*i t Hotte, /.b\ sco (ira* 
vi l. Arthur Dufort. «• «•.

Lir/.in a aujourd’hui vingt «leux an-. 
Il i -t né en l' i aiuv mais il est venu au 
• anada. avec -a famille, alors qu’il 
était age «le six ans. En premier lieu 
la fumi ie Lirzin alla dans l’oue-t ea 
nadien, mais «»n 1917 elle vint sYtublii 
«lefinilivement i Montreal.

«,U3I n’est pas pour né- ^ les Anciens prennent ; t Buts du M.;«
ravail pour faire «le lu f'l“: ‘ V'Y.u t X ! mil ,o., nX
• moiiu-iit von f i-ncMil ('‘l • 1 " boi s-jeu donne la balle h Mc. , mais par pol

l-irzin a etc chanceux dans ses «l« - 
1 u t s et finuYinent s, u pvre donna son j 

coiisenteineiit mais i» déclara qu’il n’i- j 
rail jamais !«• voir. A date Si. Lirzin. i 
pèr«*, n’a man«|ue a sa parole mais ceux 
pu le connui sent disent qu’il est a la 

i veille «le s'oublier car le passage «le 
Raymond dan- le professioimalLsme 

I anitmciici* a ! int« resser .Lirzin est ap- 
, prenti machiniste au Canadien Baci 
lique et il dit 
gliger son travail
boxt*. l*«»ur le montent son travail 
\i« nt en premier lieu.

Lii/.in a pris part a de nombreux 
«•ond at dan on lage d’amateur et 
voici le rc urne de son l■«•«•ord.

Victoires par decision ; Leo Mentha,
3 roiidt.-; Sylvio Miru.lt, 3 rondes; 
John Riivhn.oorc, 3 roiule-; Clovis 
Durant, 3 romles; Jean Maugan, 6 
rondes, pour le championnat nmat* ur 
«b- ramie»* l'rancais de ia categorie 
pohls-pluna ; Tom M.rley, I rorub'S 
pou r K* championnat du .Maine; ().1 
Wright, 3 rondes; Mark Starke. 3 
rondes ; Joe Brierly. 3 rondes; Harry 
Vo!kert, 3 rondes, «'hampionnat de 
Verdun.

(iagné par knockout: Kid Jon«\-, '
1 ronde; Sylvio Mirault, 2 rondes.1 
pour e championnat «je la province d

SA LAD A
conserve toujours intacte sa fraicheur et ri­
chesse d’aromatisation. Il produit conséquem. 
ment une infusion plus riche dans la théière. 
Faites-cn l'essai. Htl2P

n t

iM-l-i f.

Les Anciens changent tous leurs 
hommes, excepte les demis. Cameron 
frappe a Heney, qui paase a Flanna- 
gan. (Y* dernier renvoie à Hannah,

A HAMILTON
Hamilton. 3. I.es Tigeis ont pri­

llin' forte avance sur !<*s Argonauts 
<!«• Toronto dans la joute d’ouverture

Lirzin a ci inmer.ce a s«* battre «‘n j Quida'c in !:>‘22; Har>> .Meiichine, 1
1921 et eonune tons les jeunes, ses «le 
buts «oit «‘D* «lui s. D abord s«»n père 
liait slrietcnunt opposé a ce que R y- 
uiond la--,* de la b«»\e et dam -a pr<*- 
micre période dYntrainemeiit d m* fit 
cas er !<■ u,z. I.irzin n'a pas voulu en 
parler -i -es parents mais la douleur 
était tclYmcnt aiguë qu’il iui fallu 
avouer une coupie de jours plus tard. 
Sou p«vo fut furi«'ux et t ouva qu’il 
avait et»* bien puni. Mais aussi.ot 
mieux. Lirzin reprît le- gants et il 
C'inimença a pruulre par: aux tour
nuis de 
Là son

1 A .* 
I ère

«ici,ti imi Sainte 
s:mb’.a ne pas aperce-

onde .pour le championnat d<
\ aile, <1 Ottawa; Yrthur (ir«,ni»r. 3 
rotule- ,a l’aii-; John Mearle, 1 ron­
de- p»iur le chn mpionnui des E: at - «ie
1 e-t •le 1'\tlai t ique ; Jim Ami r.-on,
2 rondes.

Dicision- pinlues «on re; Mick«*y 
McUouau, 7 ronde- |k>Ui le ehum- 
pionnat «le la provinct «le Québec a 
12»! Ibs; Yrthtir UDing. champion 
de l’etat de Vw-Yoïk; Alex. BurYy,
3 rond»ch.'iiiipiotinat d’Ainerique. 

('omme adversaire, I iizin aéra
Brigid" Batt’ing S indr«'lii, mercredi soir. Ses

amis disent «ju’il etitx prend lieaueoup
voir qu’il boxait et â la maison, à l’heu- pour son premier comb .t vu que Sati­
re >1 - repas surtout. Raymond prônai: I drelli «‘st actut lletncnt à son m •illeur, 
bien garde de m» jamais parler del.Mais Lirzin prétend <|u‘i! veut bien 
boxe. commencer et il a confiance.

McGill 12. Am ens 1.
Les Anciens sont tous hor- d'halei- 

ne et ne peuvent sout« nir lu violence 
«lu choc «les étudiants. Tous les subs- 

McGill entrent en liste. Mc- 
antage «ontinuellement 

politesse pour leur» aines, 
Gill, «|ui frappe a Flannagan. Ce «1er- ; nYn profitent pa- «-t la partie s«- tei 

1 nier renvoie a Hannah mais malheu- mine -ans autr»* nsultat. 
r«-usement les ailes sont en faute en S.«oc tinal: McGill 12; Ancien-, 1. 
McGill recouvre sur les 40 verges de-
Anciens, pour perdre immédiatement, —•*-
sur un hors-jeu. Les erreurs sont fié-' I I M 17 CI IlJpplCU' 
luentes «le la part d«*s demie, et f*oit OLJ r\i r\ I o C.
mamiuer «le belles chances de eomp- | 
ter à McGill. Flannagan frapp«* à ( a- | 
mer on sur ses 1<i verges. Hannah • 1
nètro pour «!i\ verges, Manson aussi; 
mais cet avantage «‘st perdu sur un
hors-jeu. L.-s Anciei « sont «*xténm;s | (]0 ]a |iulu, (J,. rugby-f«»'»tbaTl Interiiru- 
et h-s deux équipés frapptou «-«oiti- ! vin-dale, cet après-midi, meiiaiit put 
nuellement au lion de t**nt«*r de per- j J J a 3 a la mi-temps,

, «'er >a ligne adversaire.
1 Fin «lu «juart

Ancien». 1; McGill, 0.
Troisième quart

Flanagan renvoY le frappé d<* < a- 
meron au c- iitre. Le frappé «le Hanna 
«-t intercepte et les Ancien- r«?cou 
vn nt. !.«• Anciens échappent i«* ballon 
«»t McGill «'-t en po -«•-.- on. Manson 
«•t Hanna gagnent 20 verges p«>ur M»- 
G,11. Le quart «I*1- étudiants fait un 
mauva;s luueé «*t les Ancien- r**«,ou 
vient sur K ur 20 verges. Flanagan
frupi e à Hanna qui pa--e à Cameron.: Substitut» Argos: Reeves, Bank 
Ce dernier fa t 30 verges et ramené Wright, l’iaxton. Burns, Shaw. Miller, 
la balle sur les 27 verges d, Ane en». | Huit, Munto; Tigers: Taiiguav. Hui, 
[.«- étudiant- Jouent maintenant on-, ter, Reynor, Morris. Bati idgo. Ran- 
emble e* leur jeu est parfait McGill kin. Denman. Willard, Stevens, 

fa t une j a--e 1 isquee et perd la balle, j 
Flanagan tente de dégager son ter-:

fraone à Hanna qui ramone la I____________
les 20

Alignement des équipes; 
j Argos 1igers
' Barrett Aile volante Small
i Thomas 1 >emis Walker
1 Breen Demis Dr. Quinti

Broa«l\v Quart McKelvey
Smith < 'entre Hannon
11 Ughe.s ('entre field Gibb
Wilson Ailes intérieures : ille

i Bradley Aile- intérieures Bake.
; Douglas \iles médiuue- El ford
Fear Ailes extérieure:- \ cale
Thom Ailes ext. Dr. Sortes

nn

\- oiei a i-t«- :«•- in- rit» aux cour- La
i rcclamer. 

Summer 
W Jd ! >•),». 
Gene J.us 
125; Lady

.-es « e lundi apn --ni.-Ü;
I .E.'on.KE COURSE,

:’> ail. «'t plus, 6 furlongs 
i :n;- Il I ; l’iily» ’ 1 •• ! 1 .'î ;
11 ; Alex W «todliff**. 115 
t n. Il 5 ; i.eathei woood 
I" . 112; Lupine DiJ: Boy from Ho- 
m- 1.0; < >pt mist, 127; Barrow 111.

DEUXIEME COURSE, tout âges. 
•! î'urloiv- B un*. m Fire 1(»7; 
Deleho 107; I laj Hour. 118; G«>«id 
( au -e 1,8; t’ara Mia 115; Briceman 
D Olympic I' 7; 1 he i u let llô; 
R j u «-iMt on 1 07 ; lioi. e« t 107.

TROISIEME COURSE. "The l.yn- 
l»r«>ok Stake*, 2 an», 5 

La ewood 09 ; T: api 
- on L: ; 1 o J ; I 1 ont 
Iha-tle K;3 Eue!:.; lOS;
99; lolly W.l.l a I at 11 
109.

QUATRIEME COURSE.
;«'tado llat:«licnp”. t»»ut âges. 1 mille 

<•• 7o v. rgc- Bi . in.-torm 122; Dia- 
gf.v ! J9; M :. ; , • ]_„• Gamide I 14.

CINQUIEME COURSE, a é lamer, 
■ at'- <‘t ; u . 1 m lie et 70 verg«-s

. ! 1 ! ;
•biLnny ( nn’.miell 109; Th inbie Mt7; 
Riominy 106; Rigol 1 1 7 ; I-••i:;;t:e 120; 
R"1:»'> D';1; Brine»' Jam-'- 112; Delhi 
Bov. ! 1 ! ; St ir Falcon, 111.

SIXIEME COURSE. "The Brun- 
wi k . 2 ans. 5 1-2 ftîi'|«»rgs -Sport 
K'iyal 114; Deviner Ml; Timmara 
120; E'oli» do Q iesnay 111; Nicha 
\ > ! I; festival 120; Rapture 117; 
Lombardo 114; Sandstorm 114; E pi 
no ! 1 I.

1 urlongs
I 03 ; K«'ii- 
Fiu* 10_; 
«:«•!! (at 

3; S:.b.na

"The E!

La temperature grise, humhle et in- 
port tine dc .-am »li après midi a em­
poche un hi n nombre de ge* - d’assis­
ter à un 1 .nie «le ‘‘rugby’’ où a me 
• liiurite a ont -yé trop souvent le jeu 
brillant rapitie «t parfait.

Il fallait s’y attendre «]uel<|ue peu.
L’«(|Uipe de la ru Sherlm» k • «mi était 
a sa pH'niii re partie «I • ia saison. Elle
avait comme ad*, rsai. es de véritabl«*s | GUJ pvrd «üx v«'i g 
athlè es, il e -t vrai, mais pour «jui le ! Elannagan f it -

ratn, 1rappe a
balle, par une belle course sur n» : 
verges, «h s An« Yns. Ces derniers .-«oit 

| extemiés. Manson pénètre «leux fois 
' "t ia t balle est sur l«*.s 50 verres des 

\n i«»n . mais McGill peril la balle sut 
un hors jeu. L: s AncYn- frangent à 

! chaque ouportunité. mais ne peuvent 
! «ortir <!«* leur mauva -e possession.
; Flanaran frappe a Camoron au < en- 
; tre McGill fait une hell'- passe «le 30 
verges. Manson gagne dix verge; «• 
Gonlon traverse les lignes pour un 
essai.

McGill 5; Anciens 1. 
îliio y frappe a Hannah t|U' remon­

te au centi" avant uu»* les a b*.- puis
Manson

, iqui penot»',' jusqu'aux 30 verges «le- 
CmîlS An''ens. AU mas avanc " 15 verre- 

sur une passe «le eôle et Gor<l«»n pénè­
tre doux fuis pour un autre , a . 

McGill 10; Ynciens 1.
Quatrienu quart 

, McGL joue très bien. Hanna ramè-
___________ • ne le frappé «li- Heney au centr •. Cric

b -lie nasse rapporte *20 verges au Mc- 
«•entre du terrru. Un ma-iva s lamé Gill. McGill po.-.éde a perfection le 
' u ooait a St (««'rniH'". «tui -e pr, - j(,u (|t. |a pusse, «*t rcpeti* avec un a 1
parait a trapper, fait perdr-- 'iui’l | tve gain «le 15 verges. Le quart simule

qui se fait blés- UI,t, j.;4 Man-«>n, ««t pénètre pour
1. ( uner m tvm- neuf verges. Hanna frappe a Flana-

partic dc samedi a prouvé que les jeunes ls’n< r atteindre, p iis pu se a 

de Shaughnessey avaient des chances 1 ,qui p£,nèt,v ju,qu,aüX 30 
l’Intercpliégiale, cette année. - Foule 
nombreuse, mais sympathique aux 
équins.

peu
deux

Comme le feu
maison

clans une
t

port « st maintenant chose du passé, j 
Ajuat.ms a cette situation ! • mauvai-j 
tat du terrain, ien<lu humide et g is- i 
air. par la pBiie abondante de la veil- J 

le. «d nous saurr.ns gré aux joticurs 
de» deux côtés d’avoir fait de leur 
mieix «'il face «les cir onstatice» et des! 
•’■v, nom nts qui ;.'étai«nt ligués cutitri* 
eux.

La foule l'a d’ailYur- comprit, et D 
" o p» r oun» . présentes ont su té­
moigner leurs encouragetnen* s aux 
deux i«iuip«'s sans partialité.

I/*- ancien- avaient réu•- - i u former 
trois équipes r gulieres. H ont pu «I*1 
cette manière r«unèdicr que que peu 
aux marl«|ue «l'entrainement manife- 
te et excusable d** loui part. Flanagan 
fut le briMant i I in.igan d nu'r«'f»d-. I.»- 
ji i de- \nci«'iv était un j>< u indivi 
iliul «pie leurs -imvp cm eurent

verges a ce «H'in.er,
-« r sur -*•- 30 verge
p:.ii «• St-Gio main et |r..pp«» a h lanna- jr.,„ quj passe à llenev qui «loii cou- 
g.in au centre, l.es Ancien- per lent céder deux po.nts. 
a l-all*' sur uu hors-jeu. Hannah frap- ^^ 
pe a Fa un au n ur -e» 20 verge-, Mc- 

« sur un hors-jeu. 
verres, puis frap-

Se r mule .'•c mui ne «ciiaut itnimlic de

Charlie
Chaplin

• : dans:—

'.’HE OSLO RUSH'
PAS ^AUGMENTATION 

l>K PRIX

CAPITOL
y*p-:**:—; y «y -p «y v i

a mer 
I - i

W

100 ; Pusan Rebec 
b’es. x Impact 100 
1 »ar > Ai r»* 109 
105 ; \i urler 97 
109.

SI B l'IFMF. ( (H R S K. SI. ni. r. 
a n*u. 3 an - et pl I ! !•’> mi * 

v.bdin Finn ion ; xGalloping Shoes 
.‘2 ; xDusty M uy 1 oj : xA « xan«i»" 
Moore Î'I ; xf’hidi-is 105 ; xSilver 
S inpers 10! ; xWong B«>k loi ; 
xMainsnr'ng 95 ; xWaterf .g 101 ; 
Brockley 102 ; High Br n» «• 113; ('apt. 
Haney 117 ; Mnrséale 10-.

Nuageux. l’Ute ent»'.

A HAVRE DE GRACE
Havre «le Grace, Md., 3 FYnlado,

a partenan a 1 • .i » Richard T W l- 
s<m. Jr., a t 
le Gra< r.
» jouté», «I 
r« rmeture 
’éuriissait 
i fini d eu.’

LE MONTREAL

Ottawa. 3. I n«> Imni e f««u!r a 
assisté â l'miverturc «le la -aison «!'• 
la ligue Interprovinciale de rugby, 
cet ap»r« midi « ;»m «ie« ronrl tion-

II HVHlt idu 
pas a s se z

Rli'ale- pour ce sport, 
quelque peu Je matin, ma 
pour détériorer jp champ.

f.a fortun*' a favoris. l'Oi'.awa «iui 
a hntt'.i le Montréal par 17 à I. mai- 
c'est dan- la ‘econdc inoiti.- de la 
joute que le- visit«»ur- ont lâche pri­
se. anrès avoir tenu bon jusque là. 

AEgncment «le- équipes:
Ottawa

Emmorsun Aile \niante

Hat
r »

gag n •
«l'une 
•nuté cet api 
de la ré un o 

< uf part a., t.- 
• ire. Big Bla. 
!or- «|iie \ al* 
rieme argent. 
>uraient en «* 
i :e t1,' .! >ri a 
>,750, n

a p Havre 
■515.000 

: a la 
l.a . 0'i!--e 

Brimiose 
• -la -é 

r a «b ro-

Tubman 
M lier
( onnell 
J- mes 
Bru e 
Curry' 
C.*,‘é 
T mm» s 
Kir .v 
Vounr 
W An»!

Ait c

Ut

• ut uni les pre- 
«• arveto.
«o*i «!«• « < t i«prè -

»e 1 0 J ; Three Suuar !
112; Lu-trn i 96; A 
Vendor 112; V.ce * i. 
Sand Bilr» 103.

Bi'ûu et Bi-te lente

r* et I -H 
val Oak i 
Owi-, co 
un Hou

<9; Ou»- I lu 
i éligible 
linnun 10 ‘

A LATONIA
i. Kv

PREMIERE COURSE, 51-2 fur 
longs: î. Sea Drift, 104. F nn, 5 50, 

' . : D !.' 11!.
J«)hr.-on. 3.20, 2.60; 3 Ilaze. 1()(). J. 
.8t«'Vi-ns. 3.20. I.'ws, Bh**asant, Billy 
•i; I.: . < Olapi'oo i-c «' Dream Da idy 

ont a'is-i couru.
DEUXIEME COURSE. I 3 fn 

R»’ : 1. ( avalry, 104. Hoormath, 9.-
9i, 1J.J0, (J.00; 2. ( omet. 106. Thur- 

» 7 >0, 5.10. Majn!» i. 112 C. t.ang,
.’.70 I ' <■ pr r. Bio» u-hioi . We»t 
B«» o*. Telur d «>ni a u• - i co ir »

J J
« ïam .« fi .v •• i ;< 
tau <• d'ui» nrllc et
p'.itr «•'•! apr mi li ;

ey < ui». l.a i II» 
pissait que «luatre 
Slip. Drow\\ Water

J».
iro - «jai

.u Kentu 
cl a siqur ne i.»'U-
partant- «t Ol«l 
ain«i que Supre

inua '^nt fini dan l'ordre mentionn»'

1 ROI SU Ml (OURSE.
. 1: »c.«E'. 11 EU . lo.: 
Il; ‘.I r«- l’araor 1 !6. 
I». 2.D1; 3. S - * • Il......

* :«». So/ '.a: . I rd
'ÏUI u.
QUAI R II. Ml ( (il R SI

1. B' i « • I 1«*, O’B- « e, 
1 «p T Royal Dm k. II».

g
lu.

nt au-sl

I H mil- 
10. 6 10 
Bûmes,

fait de commit ro et «ie dejou«T
I.» prés»'litc e«|Ui|»e «4u AleGili a t 

e'!.. d« chao «•- «I»- u«'cc-dan.- l'Inter 
13 \*l*l \ r -i--i• » «,.. <e||egia *•. Je ui', d'iipiiiiou *jii«' oui?
1>A il- A Oil A\V A •Sa,‘' ba «r ee jugement uniquemen

------ ---- -ur la partie «l'hier, nous pouvons «lire
• pie lYquipo «b* la rue Shcrbroek** est 
tr»'- 1 ii'ii balanrte. Il n’y a pa- un 
-< il .i«iu«'ur exco.-sivcmmij brillant, 
-’»i le*pi«'i pivote toute l'iquipe, mai 
tou- «ont «le f«irce égale «t |ieiiv«‘iit 
tour tour «• divi-*r r«»uvrag«'. Han 
naît, ( am< :on. Hughes, Gordon. Man 

m. Boucher, Spear-. W»»<driiff et 
Lit» «■ «nit tou- de so i«le< j«iu«>ur r«'m 
I lis dù'xperience sur le»qu«'ls Shaugh- 
i.e -y |>«*ut compter tour a tour, -a»i- 
«’•'re di'«,'ti. Non- n«' pouvons donner 
aucune appréciation ur I t nouvelle re 
crue d’Ott-iwa. Saint (i«imHin «pu -••- 
ra probal b iix nt appelé a l’avenir a 
effectuer les ‘ frappe-’’ «lu McGill. 
Saint-Germain est. bles é dès le «lé- 
but de la joute et n’a pu malheureuse­
ment rentrer en scène ,as-< * longtemps 
pour nous permettre d’apprécier son 
jeu?

, L’alignement; —
,, Ryan j Anciens Position McGill

horan v. Henry \'ol:igeurs H. Gordon 
‘ *,/’ ■ ‘ ' b'.om'on j i»f,j,s i.aing l)emi t am«»ron

,( on igüo ! j |jm f lanagun " Ilanna
l.\n«u. M.ilio- Eittle ” .St-Gemiain

M Montgommery Quart ilickles 
lion Bailln* Centn* Sullivan

! Willi: msori Intérieur Spear»
Don hoss Boucher
Bu- Rei«l Mi leu Manson

|j*ff. Hotmail " WtNidruff
’ RuU'it-«ni Extérieur Walsh

Di*»r " Little
Subtitut Ancien- /.:>><• Gamble.

■ «l.'Gilli . Rutherford, W.riam-'-n, 
» arroll. Ha:i . Baker, ' rain. McGill 
\ limas. I*'gli, Baron M Jlen. Blm •. 
Arbitr« Morrison et Ki.ini, Mdiill 

Bremicr quart
, Joute au défiart : St (»i'rmain ren 

von* 1«' frappe <1«' H*'iie'. ; Little cchap 
pr le ballon et .Mi (iiü (.rend p», .

in or !«■ - 3u verge «K- Anci»'' - 
St-Germaiii fait 10 verge» sur un 
pu -c bien an, •' Le quart signale tm 
frappé «i»' eut•• «pie leu Am ieii- rei •>
. Fl ann a gai

ne a (’am«*i»»n -ur ea 30 verge-, la 
A ludeti - aitia * eut on mauvais lancé 
'III «| il art de etudiantu et sont •.'Il pos- 
s!*-- on «ur le- 30 verges du McGill. 
.Montg oiunury tente un frappé d- 
ôté qui ne reu-sit pa et McGill rr- 

ci nvre -ur «e- 20 verge--. Hannah 
trappe pour «lélivrer son territoire et 
(, i don irréto Flannagan «ur «es 40 
v» r o- i laniiagan frappe imméd'ate- 
m« nt et ( ameroti ramène au centre. 
Hanna frapi ,i I lantiagan qui est 
ré t c sur -es 20 verge g Flannagan ga- 

1 gne se- verges, ; uis fruppë .-ur !es 
I 50 du McGill. H mina frappe à Flan- 
1 nagan, qui passe a l.aiog. t'elui-ei évi 
! te ! - aile > e* fait un«* bel!*' roursi' ip* 
j tu verge-, I e- Anciens periient la 
i balle ma • i"e.. \ rent immédiatement 
, -ur un bor- j.'u «le- ê»mliants r|tii ««'in 

t"t i hlrnt d."-oi ieiité;. I.e j,.,, . ,r ]0<
35 verge «lu McGill Un frappé de 
« ôte n’est pu- efffM-tif. mai- M. Gill 
perd en ’or*' !.i bu!i«' t dix verge - -ur 
ur hor- j« u. I- lannagan frapp»* amr 
facilement a (‘ameron p«jur 
g»*’’ et le quart finit.

Ancien». I : McGill, o.
Deuxime quart

Danse tous les soirs
Tnlilr «i'Io'.lr, Itierr cl » ln <’<»tii|irln.

LUNCH, 7.K-. -------  DINKR, $1.00.

HOTEL NORMANDIE
I n rndrell rttte.

580 RI E l)OR( HESTER OUEST.
I '«'u\ t'Ioe» ;1 |■^•»l^■.••l p.- lu ni»1 \Vlii«tsf>r

l linnil»rr« «le SI.•'.<• niwntnnl. l'init «iM-elMl |>nur prnNlnnnaircii
k ilnncnrr.

Aucuns déboursés pour la danse.
| «J**J»*J*«J*«***J*«** «J* «J* *1* #t**#*4î**## *1*

i is □

un "mu

i|!,i!l I il 'ri

------ iu. Tl

I i(.f i'•i i II!
/>t

Aile-

Ail»'

Montréal 
Russell 

Rooth 
M i-Cunig 
Bennett 

Quart W Wi ght 
('entre Hamilton

intér cures Starke 
f’arruthers

i n «'*«Lares

a:i
*rson ”

S tru*; Ottawa 
’ K» ■ •hum, H i; phr v. l’ritchard. 
d» i . » hevr «t. I Wr’ght. Nul*,
! i < • • -hort Ch ulwi» !., B'ii ! . Me- 

' > r 3* gh.' «•• Gra e; Mortmal • 
-he>>’irir . Whithal!, R:tt<u--o». Mac 

do: aid, D. Anler on, Lcwi . Barke . 
M. !. \dam» «'t Work.

Arbitre; liai De Gruehe.
Juge «lu jeu: Billy Mallette.

INitli aller voir le 
nuindiaies'

sénés

O R P H E U M Soln-f. s ;i'•Ctrl :u \ i m .
• urult, 'Irirth. >|pr,-r«dl .Iciidi

Will., “I n (| ti In I i-ritCc"
Jrntli, \ «•»«.. « u tu r .11 «nir*; sum. nuil.

I.(
Tel». 1*111. uo,i i.

17 I -«.

Tous les fervents du vrai 
Tabac Canadien Naturel 
restent les fidèles amis des 
tabacs Forest Frères, parce 
qu'ils trouvent toujours un 
tabac de qualité uniforme 

dans chaque paquet de
T abac Pur Canadien Naturel

FOREST FRERES

Ur Tltssthlt i|iOp.tM| prlvi-» <'h< vullf-r • 
'-'■•Il«• l.éop. M II. nu. . n bOpiiaux 
in 11, t u i r, ., IT., lu e. A li» I •■ '. i i p ;-pZ.,-iu- 
UIZ IMUlHiil.- vè ni* r .'•n iii-m isyplllil». 
i**.n>« t.ngiii. <I:..I..m. ». ri aïuu
llsnn-. ni'-v i .iIl-••• l'iul.i ||>-i iiiittllfti il,,
lu t«fiiiin»>. Tr.i. • iiumi r «Ir.i plus nnnler-
tii't' l.it-vir • •'i' ....................... .
«r«tis. :•'.'«. Sa) n t -1 >i-n |h, .iiepn num^io 
(15. no,» , •-., o nuit f-ro Sa ml -1’fii i» ,irM 
Ha- le l Iti-- air M<t7. J s.' A - J nu.

1

K.4.1-S.

©IM
"Th.' Wa-hingtoniaii" fai ant 1«' «m v i 
«e eii’r«' Montreal et Wa hingDui \ i 
\«'\v V«»rk, par !«• «■hemin Nationul «■* 
le (T-ittral V.-rmont «•'fi«' 
s i|»i r «‘tir aux amateurs 
«jui se prnpo.-ent d‘al Ici \ 

ngton. Servi,' 
oeut Wa-b

U

ba

din

rvp

.al
B

|Oll<
«le billetH i. i ( aiuidien Ni 
a i bureau «les biU«t- «b- la

' J av.q it j, Mou' » «m!.
362U

■Ile, -TO. 
«•!. Ma
1 .ol- l-II

» oir ou b i 
piiihahlemcrit -I i
pi cm > • •• paille d«

af»p«' 
t a i

M 
n »

m médiat 
centre. I 
des «le ,x 

(Jill par 
i g 11 a 11 x. (7 
fait q>i«' • 

ln «.*is«>n I i
il

icu douiic la oalle aux Anuend au

CANADIEN
MELCHERS

d’or
LE MEILLEUR GIN

Fabrique à R.rthi.rvill., Quâ , «ou. 
I. «urvaillanc. du Gouv.rn.m.nt 
Fédéral. rartiAé quatr» foia at viadU 
an antrapôt pandant dat annâat

TROIS CRkNOrURS OE CLACONS»
Gia* *1 antM • PH» It.’Q 
Ma»«n« ÏS--“ 1AS 
P»(M» I* ** ” l.t»

VI»# M#l< •!•#« «lin A 
I »i««tl#«l

SgM • i|« V i ilt#f % 
• al

l OIS TU I CRIf?/«■ a or RTMirRvu t r

lu 1-1. - l.n

A.
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RADIO SU «ESTE LE ROI VEUT
El

CHAMPIONNAT 
AU CLUB 

GUYBOURC.
LES ECOLES DU 

SOIR S'OUVRENT

POST K CK AU. MONTREAL
? .. • î - . ' ' Z ô

(>t après-midi. U' pos^te < K Kc 
liera au>si les émissions suivantes:

I h. 4Ô : Diner musical par le trio 
f|e l'hôtol \N indsor et solo de v iolon par
M. (î. de Noutier.

l h.: Rapport^ sur la temperature 
e* les derniers cours d«* la Bourse. 

POST E < E» K. MONTREAL 
Lundi, f> oitobre, lO'J.'.

1_’ l'i et 1.1" p.m. : Concert pat 
/orchestre elassi«|ue de l'hôtel Mont-1 
Royal sous la direction de M. Rex Bat­
tle.Rapports dt; la Bourse et «les mines., 
Probabilités atmosphériques et heure 
exacte.

7.00 et 7.30 p.m. : Contes enfantins 
en anglais et en français.

7.30 ft 8.3u p.m. : Concert par l'or­
chestre classique «le I note! Mont 
Royal sous la direction de M. Kcx Bat­
tle. En voici le programme j

I, Ouverture "Il («uarany . (lOmez.
■J. Valse “Espana” Waldteufel.
3. Suite "Nell Owyn Dances'’ (ier- 

man.
1. Solo de piano "Polonaise" en A 

mineur, Chopin. M. Rex Battle.
.*). Sélection "Muytime". Romberg:.
il. Salut «l’Amour. El«ar. ( He river t 

Spencer à l'orgue.e
S. i.'i <‘t 0.4Ô p.m.: Concert d'orches­

tre sous la direction «h1 M- H. Morris. 
1..A.B., directement «lu Studio. En voi-; 
ci le programme :

I. Ouverture "Titus . Mozart.
J. (ac Deuxième suite «l'orchestre.

K. (luiraud. , .
(1>I Poupée valsante. Poldini. ^ |

3. Essai vivace. Symphonie No <L 
Mavden.

4. Ballet étryptien. Luiprini.
“Dieu sauve le Roi".
10.30 et 11.30 p.m.: Joseph K. 

Smith et son orchestre populaire de 
danse émettant directement de la Piaz 
za «le l'hotel Mont-Royal.

POSTE CNUA MONtTON
(291 mètres)

I.e poste du chemin d fer National 
Canadien à Moncton donnera un con-« 
«ert demain soir, b octobre a S h p.m. 
(heure de l’Atlantique). En voici le 
programme musical exécute par des 
jeunes gens sous la «lircction «lu pro- i 
fesseur C. N. Wright:

Piano: “Serenade" (Keeling) et 
“Wedding March” (Lindgat) par Mlle 
Mary Sleeves. — Chant par Mme Ka­
therine Thompson Blight, soprano. 
Violon : “At Dawning" ('ashman I et 
"Extraits de Rosamonde" (Schubert- 
Krcirler) par Mlle Vivian (i. Mclxd- 
l*n. Chant “I Hear you calling me" 
«Marshall) et “Entreaty” (Rohm) par
N. Horne McKendrick. ténor. Lecture 
par Mme Irvine Malcolm. ( liant : 
"Mary «>f Argyle" «'t "March "f the 
( anieron Men" par M. Duncan ( aider. 
Baryton. Violon “Légende" tWieni- 
nwsici) et valse ( Weber t par Mlle \T- 
vian il. McLellan. Chant “Margarita
« Meyer Helmund) et ‘Till the Dawn 
Hri'ks" par W. Lome McKendrick. 
ténor. Piano “Idilio” ( Lark l t "Scher­
zo Waltz” (Kern) par Mlle Mary 
Steeves. Lecture ivar Mme Irvine Ma: 
«olm. Chant: par Mme patherim* 
Thompson Blight, tihant : “The Hoose 
Mang the Hather" et “A Wee De«*. h 
an’Dorla” par M. Duncan Calder. Mu- 
-ique populaire par l'orchestre «le con­
cert du Poste CNRA^. __

LE ST-'ARSENE
A TRIOMPHE

Te St-Arsène a défait le Villeray 
par un score de 2 à 1 dans une joute 
contestée disputée hier après-midi sur 
le terrain du dernier.

Miller a été le )u*riw« de la partie, 
frappant un hit à la neuvième man­
che. qui fit entrer deux hommes sur 
)e„ buts. A la dernirèe manche. Smith 
a aussi empêché \ illeray <i aur metilei 
son score «'ii faisant, un airet. dilfi- 
cile.

I.a partie a fourni une elle lutte 
entre «es lancaurs Newton et Luhaie. 
Chacun fut touché par six hit-. New 
ton a retiré neuf hommes au baton et 
I.ahaie en a pris treize.

Miller, Kenny et Major ont fait 
chacun un coup de deux buts et K. 
Delisle a pris un trois buta.

On estime que plus de trois mille 
personnes assistaient à la joute «1 hier 
après-midi.

Score détaillé:
Villeray . . . 001 000 000 1 •• 2 
St-Arsène . . 000 000 002—2 li 2

Batteries : Lahaie et Mayford;; N«*w- 
ton et Wingo.

Arbitres: Bélanger et Pruneau.

LE RUGBY
Résultats des parties de rugby <ÎD- 

utéce samedi après-midi aux Etats 
ni«>—
Dartmouth 34. Hobart 0.
Boston College »«. ('atholn- 1 «d' •• 
Columbia 4V. Johor. Hopknm «> 
Dnlon 0, St-LatuTfi.rr «t 
Syracuse 26, Vermont o.
Brown 33. Colby 0 
Harxwrd 18. Rensselaer * 
Kpringfield 60, Cooper Union o 
Navy 26, William and Mary 0. 
Fordham 20, Providence (L 
Connell 26, Niagara 0.
Penn 26, Swarthmore 13. 
I,afayette 20, Pittsburg 9.
Army 31, Detroit 6.
N.-Y. Univ. 28, Cotin. Aggies 0. 
Western Dd. 7. R. I. State 0.S’ale 63, Middlebury 0.
Kansas Aggies 13. Oklamoma 3. 
Princeton 20. Amherst o. 
Marquette 14. St. Mary's 0. 
Wabash 13, Purdue 7.
Chicago 0, Kentucky 0.
Bucknell 13, St. B«muventur«*4.
C. C. N. Y. 15, N. Y. Aggies ().
N. Y. Univ. 23, Conn. Aggies o. 
Furhani 20, Providence 0.
Nebraska 14, lillinois u. 
Washington A Jeff, 72. Manettu 0. 
North Western 14, South Puk«>ta 7 
Villanova 20. Rutgers 0.
Mass. Aggies 19. Bates 0.
Michigan 39, Michigan Aggies 0.

«>w Vi V w 1 «4 > t i wAamuei L>. kiüüic

échangeront les services de leurs étalons.
Maid at Arms sera envoyée en Angle­

terre, mais on ne sait pas encore quelle 
jument sera choisie par le roi Ceorqe V.

Baltimore, Md.. 3. Le plus beau 
compliment jamai- offert a un <T«‘ 
v«*ur américain vient «létro fait a M. 
Samin- D. Riddle. l.’<T*v«-uv et pt«>- 
prietairo «lu faim ix Mau () War vi«‘ut 
«l’étre prie par Sa Majesté 1«- souve­
rain «l'Angleterre «l'i'changcr avec ui 
le> servi»-»- ■> «1 «*t:« «»Us. ( «Ht«* iiouva*.!»* a 
été connu» hier et .'affaire a «t'“ ar 
,-angéo par M IVathersUmhaugh, le 
gérant «le la f<*rtne «IVU-vago «le Sa 
Majesté, ("«-st lui «|ui. « n pr« mier lieu, 
a conçu l’id»1»* «l'avoir un !ils «!«' Man 
O'War «lans l'écurie royale.

M. l'eath» rstcdiaugli «-t M. te rabi 
Dean, «pii voient aux af’air«‘> |l«, turf 
dp l.ord A. tor « n Angh-tt'rn*. «*nt vi­
site Saratoga Spring:* l'«té «lernicr. 
Ces doux-là sont «les .spoilsmen en­
thousiastes «-t surtout «l«* fameux eon- 
naisscurs en matière «!’• '« vago. lis ont 
souvent visite l'établissement «!«• M. 
Riddle «-t ils sont partis enthin-s des 

méthoiles de l’eutraineur (iwynn T’omp- 
!<ins. Ils sont devenus les admirateurs 
d’Amei ican E ag. etc., «les des«ien«lants 

!<• Man t )’W ;««• <1 U ont Urt >Ut été 
intéressés à ia pr«>g«*nitiir<* «le Man 
O’War aux venfes «le y<arling- à 
Saratoga.

I..rsiiue la (p.<’.'tion d’eciiangc fut 
propo. ée .« M. Kid«l!« . inutii»- «h1 «lin 
qu’il fut flatte <l<* la projaisition. la- 
choix de M. Riddle n’e.-t pas encore 
fait mais ou comprend qu il enve rra 
Maid at Arms en Ang!<t< n« pour etr«* 
mise en poulini< re avec Eriar Mascus, 
l’«-talon «lu R< i (i«,org«*s \ I.’entraîneur 
Thompkins est un c««nnai. «‘ur en fait 
<rél«îvag<», connaissant ans i bien les 
lignes de sang «’uropjKmnes «|uo les 
américaine: «-t «-’«-si lui «pii est surtout

anxieux «juo M. Ritbl.e choisisse Mani 
at Arm.». L'entraim-ur «lit «pie a iu- 
nu'tit ijiii a gagn> 1«- "Oaks ' «lu Mary 
land « ' l'"A . bai a Stak«*s set ait la 
bête |>ar «•\c«,ll«-nc«- |>our IT-tahui «iu 
roi.

( )n ne connait pas encore !«* choix
do M. Featherztonhaugh mais U est 
ei rtain qu«- c«* sera l’une «1«‘> meilleu­
res junic-ula U'Angi«t«rie.

REUNION DE I \l U EL
Laurel, Mil., 3, La réunion <!«’ 23 

jour «lu Pare Laurel >ora iuaugur«H- 
mai «li après-midi et «m a dei'itli* que 
cette année la première cours»* aura 
.ieu a 1.4â heure*.

Neuf «Ta.- si«|iu*s sei-ont disputées au 
cour «1«* la reunion «-t «*lle» représen­
tent une «listribution «le SSO.uûO. Du 
rant la reunion la distribution s'«-l«- 
v« Sa a .S31 tl.ddO. oit une moviMim* «le 
plus «le 813.01'''.

Le hatulieap W ashington, «le $2*>. 
(ion «-st le numéro principal «le la re 
unir
11
000 11 «leux de $â,00O.

CONTRAT RENOl'N I LE
Latnonia. Ky.. 3. \ va ni «le par­

tir |i«»ur cirez lui a Hot Springs, 
joekey Harry Stutts, «|i:i «*sl s««us 
traitemen; a la .-uit** u'uih* fraetur«* 
au pied droit. a -'gn»* un nouveau < «>n 
t rat avec !\ tal»l' onn*nt Mont fort « t 
B. B. Jones, peur les saisons I92T» et 
1027. Son premier contrat avec ce* » ta- 
blissement «tait ••«•lui a la fermeture 
<!«• la .-ais-on «lu Kentucky.

L<* niuiitant «pie Stutt? roervra n'a 
lias « t«- «livulgu»* mai- «m sait qu’il est 
fort élevé.

Apu* avoir gagne 
il«* la •'«■rie U* club v« 
hier 1 Mochelaga lu*i« 
victoire lui «l<»nne ai 
sérié ainsi que 1«* «•'
.'.k »..*,*«> UU » I « SU
Le sc«ir«* d'hier fut «le

McMillai et P
anceurs aux pris» « ’ 

emporte. McMt'lan n’a 
hit» «t il a retire »iv 
baton. S«*uleinent «uuv 
l'IlochelagH «mt pu .«t 
ième but.

Poitras i av.iit p.«» 
«•ommem-ement mai- il 
U*m«*nt ressaisi. D'un 
était trop tar«L

I es gros frapjH-ur f 
l'aiilefer, l.arivière « t 
pn si* signali i « ut au 
Rev« r. iïoudi-«*au «'! 1 
i r«*tiré Taillefer au 

coup letice «lu ihamp «I 
Sc««re par manches 

!Io(‘.hc!ngu. Iiid. O0CO" 
(îuybourg . . (i!«102 

Batt«ri«*- Ptiitra «' 
\Iillan «-t Bovv«1« .. Ai 
:« :it et Pav«*tte.

y lui
•haï

K a licfiii 
pendant «‘t «-«“tt 
* s i lu tlcuxièn:

■ V fins
eltl AUI et MtH
5 à 0.

i furent le 
le premier !'

tamp Tou» r e» m v oui ri.-»-•••••»•■* ♦ •• inr 
truire peuvent s’inscrire 

dans 32 écoles de 1«\ 
Cité

Saint-Jean.-BercUman», 672 Marie-1 
v , ««t I

(ïuay, 2228 Chabot.
D« Brcl't i, 2870 Danduiand-Ko>c

moi t.
Su.nt-Joseph, 2«*â Desi-ry.
Jtan: «• tl'Ar», 260 Jeanne «l‘\i.
Le Caron, 2â > Mousseau.

DiKtrict Ouest:

Sainte-Cécile, 3101 etaoinshrdlu « 
Saint-Gérard, rue Berri, Youville, 

i Saint-Joseph de Bordeaux, 6200 
| Bois de Boulogne.

Saint-Vincent Et-rrier, 3779 rue 
Drolet.

lOl.l, 
11.-ii

Dollard, -17à 
Sa : u*. «•• l T otx 

Dis
Saint Paul. * 
S.uni R. air. 
(Tmmpagnat, 
Sa.ntt i '« c’.l»

Graml Tronc.
•I «lu Collège, 
s ;s Albert.

23S-1. Ntre-Damc-

d’A argon.
20.r» Bt>ul. Monk,

r 11 N.m! :
.M'' Saint Denis.

■, 2.«70 Chateaubriand. 
4(10 1 aurier.

. 3101 ilo lia- p«-.

AFRIQUE DU SUD
ôervic* r*(uii«r d* Montréal 

S.S. CALGARY................... 20 Oft
AFRIQUE OCCIDENTALE

La vapaur “Calgary'* fara asca- 
la à Sierra Leona at transborda- 
ra de la cargaison pour la Cota
---------- d’Or et la Niger --------- —

areoiunioitallon pour pus- 
• iiKrra de première t-lnaae.

I-. ur i.««ix «-t lafoi nuitioiis «■»»* : *
ELDER DEMPSTER et CO.

I.lmlled.
lia I dirii-e du Hoard of Trade Montreal

Dup

U. H. E

i>:. M 
q Lai

-

Service de vapeurs les 
plus modernes 

DKI'AK IS DE MONTKEAL POl U
POSIl’ION I IN M l

Guy hour g 
IltK'heluga Imi. 
Ixmgueuil . .
St-J ori’uoe. . .

P. P
I’..ur IT

msec 
cues :

ion «■( i! rera dispute le dei-nier jour. L^'Al'Ctiu ' il ( )ucheC 
y aura aussi trois bourses «le 810,- a

uct te semaine
M«.i't«:i
( Miel',
Etlvv :«i
S.*uart,
Er.inte

Distr 
ni, -t 
lU Ri
Mûri
2lo
«.

.ondres et \nvcrs
I \ N \l»l \ x m x t •'•(' «••-t. i -

B.
«O- la I*r« .* I- '
I Le vup. 
par ]«- capit 

t entré dans le 
Homedi mutin. 

» reçu par le luiivn i 
Noi •1

nterieur sam<*di matin, 
•ta a t^u. b«- la semuin

( Mtavv a. 
«‘•«miuuinle 
Bern i«- . « 
B( - Ule, 
ra

••A I I.

( ai din' el Swansea
I .., \ N xill XX VI Via MO"............“

I Torrc-Nolive 'in f h’tovvn
x x vm v x » xrri n"............ •*» •- •«

Si-lxitls. \ntigoa. Sl-\incenl, 
Hat-lia de
1 .a Trinité. De montra

X x XI" ' N V "I t ' « »n • • • O. l. «I

Serxire Inlercontinenlal 
\ irtona. N anrotiver

1 ••« X N VIH v X 1*1. X M l If............. . . 15

•t;.- l i u:* 1 «t*'"*’-

Australie (Directement)
Briihanc, Sydney 
Melbourne, Adelaide
••« XX «III XX M «»TTI*II" . . . o«-i Ul

Nouvelle-Zélande ( Directement )
Auckland. Wellington 
Lyttleton, Dunedin
••« XNXIIIXN l'.xri.oitr.if* .... OeO -V
•K. fi iKftratour

SERVICE DE FRET ET 
l*ASSA(iERS

Pour Her m iid es et Bahama 
La Jamaïque et le Honduras 

Britannique
... x\ «m xx riMir.if . . on. ai

»’n«lrr»»rr mi
Déuai trment du Trafic, No 230 rue St-.lacques, Montréal. I-U

* « ■ ’ -1 N ;» v

LIGUES MAJEURES
LE NATIONAL

EST INVINCIBLE

AU Star»
320— 8 17 1 ^ir,r

A b mit n
Wattier 
Langevin 
Penny 
McNatmt ru 
Lalonde 
Walsh 
Keanus 
Egan 
l’rimeau 

0 i Pot r«*
Ryan
Eishi-r

t-

(Dépêche «le la fre .'e A>«»ocl**)
LIGUE AMERICAINE

JOUTES DE DIMANCHE
A St-Louis:

Première partie
Détroit . . .197 000 011 10 21 "
St-Louis. . -031 000 000 -1 .*» 2

H.illoway «-t Bassler; Vangilder. 
Wingard et Hargrave.

Deuxième )>arti«*
Détroit . . . 204 203 00 HH 2 
St-I.ouis . . . 121 100 10— 6 !• 3

Cobb, Stoner. Carroll et Woodall : 
Sislc-r. Stauffer. Falk «-t Dix«m.

8 manches pour cause d’obscurité.
A Chicago:

Cleveland. .111 000
Chicago . . 102 010 33x—10 12 1

Benzi*. Bockye, Speec** «*t Myatt. 
Faber ; K«-rr. ('«»nnelly «*t Schalk. (»ru- 
liovvski.

La joute Philadelphie-Washington 
a été remis pour cause «le plui«* et il 
n‘y avait pa- «l’autri- partie de ocdiilce 
pour dimanche.

JOUTES DE SAMEDI
Cleveland . . 000 020 000 
Chicago . . . 100 042 02x—9 1<> n 

Batteries: Leys«*n et Myatt; Lyon» 
et Schalk.
Philadelphie . 103 lül 002 - S 19 1
N.-w York . .014 020 0"2 :• 1 I "

Batteries: Willis et Perkins; H. 
Johnson et BiMigiHigh.

Nate. 1 «•» deux aiti' - ptntie- 
«'iit etc remises p « - u r eaus«* de pluie.

ligue nationale

JOUTES UE DIMANCHi:
A Cim-innati:

Premièi «» partie
Pittsburgh . . 000 102 001 4 M
Cincinnati . . ion ooo "|0 2 10 "

K remer. AW*rris«»u «-t L. Smith, 
(îoiieh; Goodwin «*i Kreuger.

Deuxième partie
Pittsburgh . .010 000 000 1 7 1
Cincinnati . . 010 010 20X 4 10 1

• ('alleton, Oldham «-t Spencer; Do­
nohue «*t Hargrave.

A Chii-agti:
St-Louis . . . 001 303 000 7 10 0

i Chicago . . . 000 230 000 â 6 2
Sherdel e*. O’Farrell; .lotu s, Kauf 

manu «-t Hartnett.
( Les «l<'iiv autres parties «>nt été re- 

miscs pour cause de pluie.
JOUTES DE SAMEDI 

New-York . . 000 100 000 1 
! Philadelphie . 300 131) lOx* - 8 

Batterie. : Barne et Snyder 
• un e» W O on.

■ \r«« York . . ooo min non o
| Philadelphie O • I 000 OOn

Bat'eriee h 0r- immen rt M -Mni 
len ; 1 îlrich ri llenline.
Si I oui . . “111 000 0 " 1 '

: Chicago . . 200 0 1 I oox- 7 1 0 3
Batterier.; (’lollgh et Warwick;

■ Blak«' et Gonzalev.
J Boston ... 003 000 o20 5 10 0

Brooklyn. . 000 ion ont 2 10 n
Batterie»: Conirev «-t O’Neill; P«-tty 

J et Hargreaves.
La joute Pittsburg Cincinnati a été 

remise à rausi- de l'humidit»- «lu tei 
’ rain.

SERIES JUNIOR
Baltimore. . 240 060 000 11 14 1
Louisville 111001 200 6 1.» 3

Batteries: F.arnsbovv et Cobb; Holly 
1 et Meyer.

JOUTES DE DIMANCHE
Louisville, 4. • Baltimore a ga­

gné la «luatrième parti»- «li- rie» 
«•«'ntr«* I «mi ville. L<- «•««!'«•
a a. l i- «leux <-!ub- «ml main- 

«haeun «leux parti« «le ;:a

Le Violet et Blatte a encore triom­
phe du <\ub \11 Star hier apn-s-niidi 
par un core «le 10 à (5. Sanu-di âpre 
midi le \ iulrt et Blanc avait aussi 
triomphé par un score d«- I" a 7.

I.es deux parti«- furent déiuiech «le 
toute brutalit*- et un bel « prit pnriil 
a continuelletm-nt régné. Le jeu fut 
toujour* int«-re**ant mai» l'ensemble 
du National s'est continuellement fait 
sentir. Les Ali Star n’étaient pa> ha­
bitués et no ne c«>nnais»aient pn» as ez 
1rs uns !«•.« autre» pour pouvoir r«-*i - 
tr» devant le jeu précis des gar» «le 
la rue Chcrrier.

Alignement» «i« * équipes et som­
maires ;

Parti«- «le dimanche

But» 
Point »
( ’ouvert ■ 

10-fense 
Défense 
(’antre 
A itn«|tie 
■\tta«|ue
Int
Ext.
Subs.
Subs.
Su b». 
Sub».

Nation*!
Bellerose 
Brossa rd 
( 'ardinal 

L’Heureux 
Leduc 

Lantcigne 
1 .a franco 
Boulianc 
Dussault 
Vincent 

Ribert 
Lespérance 

Lcclaire 
I.ero-ux 
I loutre

4 ô 
1 u 0 

; Cari-

9 I
r. i

Arbitre: I .ai ry Dot an.
Juges dt*.» but - : Donat B«- Ilei-«is«' et

Heibv liv.ai id.
< ’hronoméi 

J. K. Leduux
1 rein - : M. .1. M. Hogue et

Pr
1 AU Stra

t*m.«-if )ifrimif
Kirau................. • lî.u •*»

2 National LeSpiT aili e . ,, . 2.OU
3 Ai* Star Laliilltle . . . ,. . l.UH

1 Nati« nul Du -auit . . ,, . 4.11
.7 M ! S t a r Kgan............... . . 2.21
•i National Du . . 3.00

De Uxicmc l «*ri«>.:e
7 National Lufianve . . 7. r» u
s Natimut’ Vincent . . . . . 10.35

rioisième pi-node
9 National l>u.*.»nult . . . 1.20
D* National Yiiuent . . . . 1.05

(Quatrième période
Il All Star Walsh . . . 0.09
1 1 AU Star- W alsh . . . . . 0.4.I
12 All Star Walsh . . . . . 0.45
13 AU Star Kearns . . . . . 2.21
14 National Dussault . . . . 3.18
15 National Vincenf . . 0.38
1 «» National Bro-sard . . . . 2.40

All Star National
Auger But s Belicrost
Hyland Points Brossard
Kércc ( 'ouvert * < ardinal
Allman 1 »«-fen»«* Led uc
Wat ior Défense 1!.’Heureux
Primeau ('entre 1 .antrigm*
Fall i Home I .a fra nee
Pit rc Home LmuIihio-
1 .appin Intérieur 1 >n -ault
Kagan Kxtenein ! I- pi-rainr

. «ib l it i|*r Ml Star Perron, l a

PRINCESS llru» fols 
par Jour

Daxix attraction» extraordinaire» 
CECILIA I MX II IC

LOFTUS CAHILL
DAVID )ERGUSON A CO 
DOUGLAS CHARLES A CO 

BOARDMAN A ROWLAND 
PAUL PAUL.SI.N A CO 

t AK IO

junior 
fut «l«- 
tenant
gnées.

Score «lélaillé :
Balt inun e . . luUÔOUOOl
LoitLsville . . I()3»>0(HU)1

( 'g«l« n. Thoms «-t M Kee
i Cullop, Deberry et Meyer.

7 14 1
r» 10 1 
Tincup

Irillde; National. Robert, l'oulrr, | e 
rien*. Mctvey.

Arbitre; Larry Doran
.luges «irs but». Ihihamei «t H««gan
Chronométreur.1. M. Hogue, J. \

I .edoux.
Pénitencier» : A. Gagnon, F. Dulin 

moi.
Sommaire de la partie

Première périmi* 
t National Leduc, 8.«71' min.
2 All Star Kagan, 2.45 min.

Deuviènie période
3 National Duasault. 7.U' min.
4 National, Vincent, 2.10 min. 
ô National Vincent. 2.4Ô min.
6 All Star Lappin, 1.46 min.

Troisième péricult*
• All Star—Kagan, 1.4«> min.
5 National Lnfrance, 35 wc.
9 National Uouliane, 3.26 min. 

lu National Dussault, 4.15 min.
II Ml Star Kagan. 48 s«*c.
I ' National la-etere, 4.00 min.
!." National I.'Kspeiaiue. 2.18 mm 

t^oatrieim* périod«-
14 National Leduc. 2.05 min.
15 Ml Star l-'alli». 35 sec.
16 AU Star Lappin, 1.12 min.
17 All Star Lappin, 37 sc«-.

Résultat 
• Star

final: National, 11) ; AU

i*4-t

L’HOCHELAGA
A TRIOMPHE

Dans 1rs parties «le baseball «lispu- 
teos hier après-midi au Parc l,i>upart. 
Le Dominion Textile a défait 1«* 
Reach par un -ore de ;i | clans la 
premiere et |'ll«»«*hrlaga l-.nrrpist r«* 

i i« battu FAhuntf i<- par ■ a 6
l'.nxiroo 1.500 pri «>nnr a I'I.io iiC 

1 aux jo«itpf«

Selon le» piovtaions île I.«-i -«e» 
«'oiii|-aK i« » «t*- Vfviêbei li« Jall'.i ‘1 .e 
• 'omi'.inj <-f «juebe» l,tin«ted. «loiine 
,i\ |mi- t« » jiiéertue» i|u t-lle » uAro»- 
»ri.( ,x s..n Hotmeu l«- Fouten »nt-go«i- 
\cnu-iit «l« Wu« l*e.- pion qui- la i . non 
dation A ►.« «Intit. s««it n« «•«•ptAc « t 
qm l.i il.it, «mi '-Mit fi\«.* par le lieu-

■ • .«ni L..«|i rriietl» «*li . «oi*. il

Changement d’Administration
de In

BUANDERIE DOMINION
^oo RUE DES CARRIERES

i rptcmbn . b pr«>pn«*tes. l’outillage 
Uiinmioi M. ( >m<-i Martel, famlateut «le 

!.. «leveloppi-r }iv(*<* «le» method*-! progr* 
tnn nuint ntl faisant» a sa nombrru»

lie'

N«

M. LOU1S-CHARLES FARLEY. B.A.
Président ‘et administrateur «le ;;« 
Corporation Immobilière Annexe, 
propriétaire de la Buanderie Domi­
nion. va

pn.gn-• «l« 
a (-haeun de 

. I.'outillagf

ret i-tabli-sement en app*»r- 
il«-pai tement *. soit «le lavn- 

«•*t ah.-oluemi'Ht moderne et

u- p

it i
< lient toute 
•nnt et «|ue t

;l t.' it> '«-\p'-rience et la «-onipétente que peu* 
i , «. ti'.qn-ration, l'a-lministration cnten«l ne 

'attention voulue d*- maniéré a ee que le tra­
ite reclamation »«.it prompD-mcnt réglée. .*

La m-uvollo administ rat ion demniule 
intérêt et elle a *ur<* I; : ««iiihre- e «■ ientèle 
mériter la «'««nfiance qu'on vo-.itira bien lui :

'n-oura
e la B i 
•order.

ri-ment
ambrit

eeux qui peuvent lui porter queb|U# 
Dominion *ie «m «*ntièi‘c coopération pour

l’our la Corporation Immobilière Annexe,
Propriétaire de la Buntuleric Dominion,

Cummluuicat on* teléplioii »2 4 F

L. C. Farley,
•re-ident et Administrattui’*Le F

1 4 -1 II.Mil

r

^Trouver un 
""" bon endroit où 

laiser son automobile
r 1 » '-fi

il- '?
r .

or

j'i- I ’ N- rÇ,■j

| -

• ill.
• a • r«

iakJk

V

-t

Il n*y a pas à 
i herchcr de place 
ni/ laisser le tram­

way en station

IL est de plus en plus difficile, dans toutes 
les grandes villes, d’établir des zones où 
l’on puisse laisser les automobiles en bordure 

du trottoir.
Et, récemment, le tramway—méthode com­
mode qui permet de se rendre au bureau avec 
un minimum d’embarras et d’inconvénients, 
a connu an remarquable surcroît de vogue.

LA compagnie des tramways
DE MONTREAL
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Ce que les organes conservateurs 
pensent H#* \i, .Meighcn

\’eut-on savoir et* <iu«* pensent v\ ont écrit <!«• 
M. Meiirhen les orKanes conservateurs?

Lisez plutôt ceci:
"Ce (jui a ruiné le gouvernement unioniste, 

c’est un COM.MANDK.MKNT Sïl IMDK. INCON­
SISTENT et NON CONSERVATECR.

"Le sentiment conservateur dans tout le pays 
a été découragé, dégoûté et disp» rsé. Il a vu des 
politiques considérées par ses anciens chefs corn 
me des hérésies économiques adoptees avide­
ment et chaudement recommandées par le pré­
tendu leader conservateur. Il a vu le socialisme 
d’Etat préché comme une doctrine conservatrice 
— un renversement flagrant «lu principe qui a 
dû faire sir John Macdonald se retourner dans sa 
tombe.

"Et cependant M. Meighen CHERCHE AIE 
LEURS ’EN El I l’auteur de la debacle ipii a 
démembré son court ministère!"

(Le "Star", 14 mars,
De son côté, la "(îazette’. au lendemain de l’e 

lection de Saint-Antoine, écrivait un bon article 
on elle concluait :

"Que doit faire alors pour être prudent 
le parti conservateur, s’il veut présenter un 
front uni aux batailles électorales ? Les 
élections générales ne sont pas éloignées, 
et s’il faut changer de chevaux, il ne faut 
pus attendre détre rendu au milieu du gué. 
Une convention de délégués di toutes les parties 
du Canada devrait être convoquée afin de rédi­
ger une declaration de principes, et cultiver l'es 
prit de coopération et de confiance, de consulter 
les leaders des diverses provinces et de donner 
au parti l’occasion d'exprimer >n preference sur 
m’U question d’un leader, il -st vrai que depuis 
longtemps il est d’usage de devenir leader d’un 
parti par héritage au lieu de l'être par le choix 
de délégués, mais cela vaudrait peut-être bien 
la peine d’essayer cette dernière méthode. Quel 
que soit en effet celui «pii conduira le parti lors ' 
oue la bataille sera déchainee. il posssedera plus i 
de prestige, plus d’autorité et plus «le popularité, 
s’il est le choix d’une convention et s’il peut ra'- 
lier à ses côtés le concours «l«“ tous ceux qui 
croient «jue la politique qu’il représente, est la 
meilleure pour promouvoir la prospérité du Ca­
nada. Ce serait une folie «pie de prétendre que 
cette situation existe actuellement.”

("Gazette", septembre, 1024).
Leader stupide et inconsé«iuont ; «pdil èaui 

(hanger à tout prix, disaient ces journaux.
Et cependant c’est toujours M. Meight n qui est 

CHEF du parti conservateur.

Le mouvement favorable
du commerce

Les dernières nouvelles d«* notre commerce 
continuent d’être excellentes.

11 y a progrès, même du côté des Etats-Unis.
Le mouvement général «pii s'est manifesté en 

faveur de nos ventes s’accuse dans ce domaine 
ce mine ailleurs.

Dans les douze derniers mois, d’après les chif­
fres officiels, nous avons vendu aux Etats-Unis 
pour 2 millions «le plus que nous ne l’av ions fait 
dans la période correspondante. (Ues chiffres 
sont calculés au .'il août).

Par contre, dans les memes douze mois, nous 
leur avons acheté pour huit millions de moins 
nue l’an précédent.

Soit un écart total «U* 20 millions, en notre fa­
veur ,en douze mois.

Les Etats-Unis nous vendent encore plus qu'ils 
n’î.<hèlent «!«• nous; mais sous le présent ré­
gime, la tendance est d«i plus en plus vers léga­
lisation de noir» c«>mmerco.

La même influence s«* fait sentir dans u«»^ r«'- 
lations avec la Grande-Bretagn»*. Nos ventes 
augmentent; n«»s achats diminuent.

Et de ce côté que les adversaires de la pré­
férence britannique h* notent! — nous somm<*s 
en complet avantage: car nous achetons en An­
gleterre pour environ 1 ôO millions, et nous avons 
vendu aux Anglais, dans les douze derniers mois, 
pour plus de 420 millions.

Une profession d'autonomie
A la récente assemblée <!«■ Qu '-.. , , t onorabU 

?.i. Ernest Lapo nie a rappel»* »| .• :1 avait '<• i'a’- 
titude du premier ministre ii l’égard d'une noi- 
\elle guerre de 1 Angleterre.

Qui ne se souvient de l'incident anglo-t uic, 
mors que M. Lloy«l-George demandait le con­
cours des dominions?

On se rappellera facilement «p;<* certains lo 
minionx avaient al«»rs promis d'< nwqver «h s h mi­
mes et «les munitions, tandis «j a* 1.* (Jana a s’»*n
abstenait.

Cela provenait tout Itni ii-ment «1<* la n nonse 
ce l'honorable M. King a Eév : G* »rg * «1 ant que 
!o parlement canadien seul avait le «hou de pren­
dre une décision «*n et la.

Le premier ministre d’Angi«*ti rre d’alors s»* 
trouva <|Uel«|Ue peu «l»’*s« mparé; «-t n«* «h v».fi ­
lions pas considérer c«>tt» attitti«le «1»* notre gou­
vernement libéral comme un cmpèchenuTit .i 
une nouvelle guerre que voulait fain* M. Gl«»y«!- 
(icorge?

L’honorable M. Lapointe avait ra -on. a Qur- 

LtC d«* rapi»eler «•«•tl** attitu«l«* pa!ri«itiqin*. *oier- 
gique et francliem»*nt canadienne «l«* Ehonoraolf
M. King.

()n s»* souv ient «pie lors «le « et incident, l«* pre­
mier ministre a été sévèrement blâmé par M.
M. igln n <|iii aurait voulu «pie le Canada sacriHat 
ma* fois «l«* plus son dernier homm«* et son <1 *.•• 
nier dollar dans une guerre «h* l’Angleterre.

Nous «levons nous louer d'avoir un gouverne- 
nnnt «pii ’ml éress»* t<*ut «l'abord aux interet s 
«a notre pays «*l «pu ne les sacrifie pas aux »*a 
pri» »*.-. d'un pivmi«*r miniate»* l.»-o>.•» ■ 
un* «juerelle partii-ulien* «pt’approuvait si béné­
volement M Meighen, !«• chef «l«*s indépendants 
déguisés «le la présente lutte.

Ee parti libéral, sous la direction «h* l’honora­
ble M. King, mainti«*ndra notre autonomie beau- , ,l'iiiH.»* u Je (Inm il
» oup mi»*u\ «pie ceux qui, à la suite de M. Meig- si le chef n u»m 
l'en, sont pr»Hs à sacrifier nour la moindre des tapa- hintoriquc q 
guerr» .- <l«* la diplomat it* anglaise.

M. fEIGHEN ET LA 
PROVINCE DE QUEBEC

I.r chef tory viendrt I il nui, visiter'

Tor»»nl" a Clé an-

Di. iil ipiaiiil .«* -i
is arciidiom fin

,ni.

ni.
i .»• "( «:»>b«- * •!<

|n fait »lf v»j i* In 
Stami.inl" aniioM*»* 
tliur MiMifiicn. i,.iii 
a»*. »-vliera li all»**- 
«le yu»>in,c" il ••qii 
ilr».' a cet «.fii.t" 

l.t* "fj|»lt)l*" v» il 
lonff a < «• >ujel :

V oilà, «lit -'I, u ne

V
fr
fa

t lie

a |i

■ C itatn 
voir li

! i*ii« « < t « s ii«trument& a ai »im «
ii’ont (ii ovuré aucune cconom •• au 

a imscriptuin ok iu hi.ai. ur quant au toiit a ma- 
prtt«*ii<l qtji* les fila- chinerie airncole".

• |u i n lit»m. Xi iia ' t u encore il «avait qu'il -i « oin-
.-.Dus ont in i nain fait. Il'anrés U*> rapports ù*.- .»• x 

>• I.’anin l‘.cjâ i-,t f«in pali.s compagnies o iiistt uui-nt 
aratoiies du < ana ia. a Mu-scy liai 
« s «*t rinteinatiruiu. Ilarv»>t , «•

.• << m* oiu.is uc pi o.jui lion a « te
Mi‘n8ibteni<*nt baisse en un ai 
pt entière ,!*• i fts maisons a Lai-- 
!il'USe- u»- $10.OÔ ; i»-s faucheuse 
S t. .AO ; les ta*'-aux, de $J.U»i ; 
chargeunes, de Sa.ou ; c% moteurs a 
essence, de $15.An ; es wagonnet.-., 
de $â.on ; le, charrues, de $5.on, cti*.
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«i fou. tiunneiit a pleine capa. ite 
y tait même <!»•« ag andisKemenl .

• ii. râbles poi» y le.evoir quel.iuesl I,U Jw"v,<’r au ;JI 'décembre 11*21
: i'fnternational a baisse les lieuses d»

.a politique libérale
se recommande à tous

moment (levant l'.nector.U a l«•••l| 
■‘l'ordre de ne |>as «• moiitri'r dans 
la province »l»* (Québec". c<da r«.n«
! it ne un « tat <!•• choses renversant. 
<dni a <ionn»- » »•( or Ire? Kt pourquoi .’

Dans l'intiuêi de la cause” Quelle 
cans».? Ou mieux, peu* cire, la caus.. 
de qui?

Il «*st rem.ir»|Uab!c qui* I»*- • <«guiies 
des “Hiif Interests'’ a Montr» al, les

»i ouvra is de p
iiîih* que l«.s fi atui i $23.50 ; les faueheu-es, de $5».00 ;Est-ce la un _ _ __ _______

•• ' J es grandes herses a disques, »ie $2«i ;
M Mc gh» n veut-il partir des fi-1 ‘»l‘-aux* 'i<? <i:, 0° ^ «insi SUI'

ics de laine '.’ Alors, comment se 
pic c»-tte industrie, I'hih* des , 

pus protiq'éc.s qui .soient aux Etats !”11111. ■ , 1 f11 ' » a
îorece «u* ralentir sa

fait

ait

Ni lu politique progressiste, ni la politique 
» ■ nservatriee ne peut rallier les esprits: l’une
11mine l’autre n’exprimont (jue l’opinion d’un journaux-oi-disunt consi*i*vat»-ur 
groupe, mais t*ll«*s sont toutes (ieux rejetées par l>0SI'-s 1«‘ national ai on d» • -crvic»*- 
tous les autres groupements du pays. publics et bo-tiic m «i-velnppement

Seuie. la politi(|iie libérale, par sa modération ,n’*u'
.... . Pur la province d

« t sa conciliation, peut rallier la majorité et main­
tenir l'union au pays.

Ea conciliation est la vertu essentielle «lu gotl-, ^‘«nalism». de 11*11, -on ultramonta 
vernement d’un pays comme le nôtre, formé d’é-, ,,i•sn,e, s‘,n •‘"stilin* a rAnglotem* 
lé monts divers, ayant des intérêts économiques °p,,“silion a tüUt m,llta;

»ia Saint l.aurent 
province d'Ontario, m* M.nt 

tournés ou ont paru tourner ue M. 
.Mi'ighen a M. l’atenamlc on n i-

"Sout la Loi de» Liquidation»"
r)Kov iNi*|.: i>i«: gi khi:»* District 
t du Momil'.ui « '•un sruuitnn i:k

111 l.\ KH \* ' M !•: )‘K IN TIN11
li« f d'un K!and parti «luit ,'|r.1'll.î!t.-lu" ‘ "l:'

« t autres «liftèrents.

sauvegarder l’unité de notre pays..
Un Chambre comme en dehors de la Chambre, ,’<>rtp aux nues »-omm«‘ !«• chai 

sa politiipie s’impose à tous les esprits modérés. 1 s mI^ill‘ "!.s " ' ' " 'a

«pie ces journaux ont nagu«*r0 
condamné, est maintenant oublié. Le 

Ee gouvernement King a orienté toute sa pou- journal «l«* lord Ailmlstan l«* bén i 
t't|lie (le laçon a concilier l'est (*t l’ouest, et P «<»nim«* 1«* sauveur des “intérêts” de

Montréal, tandis que la "(iazette" le
hampion 

pro-
vim*e. Dans rintervalle, M. .Meighen 
a l'ordre de ne pas approcher, et. ap­
paremment. il obéit.

Naturellement, tout cela n'a pou'* 
objet que d’aveugler l'cleclotat. dans 
le Québec et dans les autres prov.n- 
ccs. Cela fait partie de la pr«*temlti«' 
stratégie inspirée par «le puissants

production i*t <:«• buisM*)* es saiait*«*s , 
ti«- ses emp! ycs ? Comment m* fait-il j ri^S ’ 
q «• as action.-- «!«••- compagnies de lai- 
nag«*s. a luu «ents dans «• dollar, 
avant «> larif l-’onitiey, soient baissées 
à .30 cent- ?

IVurquiu V| Meighen, a qui .sa \„
qualité
m.-p «er de la «lignite, s'obstine-t-il 
a;i -i a mentir ? Pourquoi n'a-t-il pas 
pi..file !.. a l«*«;on que lui donnait 
Ma kcnza King a Richmond - Hill, 
quand i! .«• n nvamquait de menson­
ge ?

la chef «i«* i opposition a commis 
«laulDs inexactitudes volontaires 
«I and i i a dit, «ians !«> même discours:
“1,1 s ivcentes n*ducl ions faites a la 
taxe des wntes sur les niatiéres pr«*-

loiite la ligne.
M Meighen, s'il était -implement 

scrieux, n'affirmerait pas ain.-i des 
faits totalement contraires a la v«*ii- 
té. Il s'expose a de désagréables dé

LE
^ PAQUET ^IBPpiiiiiill

\i'.s cit |>ul les |il .'M-nl.-■< il.iiiii.- '|Oi- 
M II •' « M'Kau c<>Oi|ilali|i'. .f Almit-
r.-.tl. ,< ctt*- nomme li<iui«lutt*tii* il*' ta 
<'.impas oin i-n liiiui'lali'iii pur ju»t< • 
nii.iit n-ralu l>- ixp'-mi- Jour il.- Mpicm 

1 II 2 B.
l.cM cr.'.ancjars .le lu • ompaitnia en 

liquPtut l<>n <•« l" Jt<*s |>«*rsonn«s a\aii« 
<i.-s r.'-f lu mut i<Oi- ...iitri. «•II.», dt-vron' 
proilui« •- IfUt *- i .'clamatPiii- atte^té*’^ 
-ous si-rm.'iit. fiitif les toains <lu II 
i|'M>lu («mi «*, A ^<>i I urea u. l.’i.t Itiif
|,f..|1 Moiiir.'al. I« "il avant l«- «iienit- I 
p.ni- f|<- nox i-mhi •- prochain. 192B 

M "P « • • u I * .icf"l>t«v lit.’.*..
I. T A TIU DKAI 

I i.-put«*-pr.iioiiotalre. « ' s M tâa-"

“Sou» la Loi des Liquidations"

Pitov i.\«*i>: du quKMK»’ D stn.-t ni 
MoiiliY-.il '•o'Il SI ’PI-: KI Kl'KH 

%" ; in m-: i nt i-: un a t p >n a i.
.M A< 111 N K K V uii<l Sll'l'l.v « '< >M l’.V 
N\ 1.1M Pi'K D fii I iqiililu « «on. <l 
WIUKID D.V.MI’Ilnl'SSi:. Iiquiila 
tcur.
Vvi» • i pu i I. •» ni'c-«.|Hes donne 

<1 l'un pi'emp.i .-i <tlvi<ii-ml«< t'Inul a e«e 
a U ! " I -.- .1 .|.|f lu fflllllf il.- lliv fiai 
de s.-la Mijcttc aux "lijc.-t l"iis Ju.- 
qu'iiu icmi. lour d'i.ci.dir.. procham.

au liuri.ill du Ui|lliduU*ilt, N" *2. 
««p <,raia «mu ►!. Miiiitri ul, ci • dl'lal 
pu--. -• i aip lue idijictton n'i-.-t lai.i-
si'-i- le dividi-iulA h.-ta pay.'

.Mont real. 'I octnlu'e 1S«25.
I. T \ TKI DRAP 

Di'qmt.'--l'rotonulalro, «'.S M 
! B4-Î

L A R T E

PROFESSIONNELLES

Autres signes
La "(«azüttc". dans son édition d«* sani«*di. n < 

t«* <iu«* 1«* trafic de nos chemins de fer s’améliore 
il y a une augmentation d«* 21.090 chars dans le.-* groupes financiers pour att«- ndre a 
liremièrcs semaines de septembre. l«*urs fins aux dépens du public, oia

Dans une autre partie de ses pages financières. cst toutofoi*s décourageant pour i.- 

I * conh et e reman ue que la liste des faillites esl .. . rent 1 honnetele et la sincérité pnl -
legere en ces derniers jours; et il cite le bulletin tiques, et M. Meighen «le «on ,«Mé
«.e Dun a cet ettet. doit on être profondément humilié.

Autant de preuves que la campagne «1«* démi s- ! —♦ » ■

m pme .. . . . . . . . . . . . IMPOTS COMPARABLES

i^'augmentation de salaires
Le gouv«’rnemenl d«* Québec donnera, dans 

quelques jours, à ses employés civils, une aug­
mentation de salaires qui est le fruit du travail 
«ni** Ion a fait sur cette question, depuis queî- 
(.m* temps.

Uotte augmentation sera bienvenue, et nct.s 
f. Evitons ceux qui on seront l’objet: c’est une 
.•’«'connaissance bien méritée de leurs services.

Les deux lieutenants
M Monty annonce «jue, dans sa campagn *. il 

ne sera pas «iiiestion de conscription. M. Pate­
lin aie en parle, lui. mais ils cherchent à en tenir 
les libéraux responsables.

(’«• n’est pas le soul point sur lesquels les deux 
lient» liants conservateurs tu* s’accordent pas.

Le vote des dames
Maintenant que fus dames se sons inscrites o.i 

grand nombre sur les listes électorales, on peut 
compter qu’elles porteront attention à la campa­
gne politique «*t qu'elles assisteront aux assem­
blées.

Eit que 1«* 29 octobre prochain, elles se feront 
un devoir d’exercer ce droit de vote «jue t«> des 
n’« nt pas désiré, mais dont elles doivent fair** 
usage puisqu’il existe.

La journée d’hier
La température idéale que nous avions hier, 

était favorable aux déploiements politiques; aussi 
a t-ello attiré aux diverses assemblées libérales 
d« s iiuditoires considérables et enthousiastes.

Dans tous les comtés du district de Montréal, 
les porte-parole du parti libéral se sont présentés 
<!« ant des foules considérables et ont reçu des 
«Aations qui «lémontrent que ce sont eux «jui ont 
la Eoi.n« cause et l’appui de la masse populaire.

Nous ne payons pas plus de taxes 
qu'aux Etats-Unis

Les Canadiens -.nut-ils plus lour­
dement taxés i|Uc |e- Amen ains?

Un homme «l'affaire «'anaiiicn, 
(très au courant de la dilution «le 
! l’autre c«Tté de !:« ligm* 15 routine 
I île ee côté-oi, donne les chiffres su:
! vanta qui établ ssent «pie dans bien 

«les rat nos voisins j-ont tout aussi 
, taxés «pie nous, sinon plus. Voici 
| quelques-uns des rcrDei'.rn<,mcnts qu'il 
|a recueillis:

La taxe fédérait* sur profits nets , 
des corporations d«* l'autre c«’>lé de, 
la frontière «>st «le 12V.- pour cent.

1 land s qu'iri elb* est de III pour cent 
au-dessus de $2,«100 et dr 10 1 • pour 

! «•«•nt au-dessus de $5.000. Le trouver 
nement des Etats-Unis impose ma­
laxe île $! par .SE*1**** d'* capital-ae-i 

«lions. Au Canada, le- taxe- Clivan­
tes existent: jusqu'à $200,000, $5.- 
de $200,000 a SôOO.OOO, $10.; d«- 
$500,000 a $1.000,000. $25. «>t $25 

1 pour chaque million additionnel. Itau­
le Massachusetts, le contribuable pai«- 
un imp«'»t d'Ktat sur le revenu de 2 1 v 

; pour cent sur les profits nets et une 
tax»* d Accise d Ktat de par $1,

! 000 de recettes nettes, moins U-- im 
meubles et la pr«»priét • personn«*l!i 

j imposés par les villes, 
i Dans la province il»* Québec, i! j
i n’existe pas «l'impôt sur 1« revenu, j 
mais il y a une tax-- «l'excise «l'un | 
dixième de I pour c<*nt ur le capital 
actions payé, de même «|u'une taxe 1 
«b* $.30 pour place d'affairi-s à Mont 1 
real, et «le $15 dans les autres mu 
nieipalités.

Dans le Maine, il y a une taxe 
d'Ktat sur le- .-oi-iétés meorporée- <»u 
franchises, «le $75 par année, tandis 
«ju’il n'en existe pa- «I*- « inblable 1
dans Ontario « t Qu«-he«-.

A Koston, 1 homme d'affaire pai«- 
$2*'».70 par $1,000 -ur propriété im 
mobilière et propriété p«-i -onnelIe, et 
u Montréal il t frappé «l'une taxi* | 
«1«- $2*'» par $1,000, ave une taxe 
«l'affaire- <!«• h1-., pour « « nt . ur l'éva : 
luation du loyer.

(.’es chiffres intén - « ront peut- 
être bon nombre de lecteur .
— («le 1a ‘‘Patrie").

LE GOUVERNEMENT KING A REDUIT LES
TAXES. — (d«- la “Tribune"). Le g«juv*.*»nement
King a dé a «lonné de» preuve» manifestes de sa bonne 
Vo onto a rédu re les impôts, et la meilleure de ce» 
fro.-.. o * L «-n l'aup-mcntution «lu «hiffre «l'exemp- 
’ b- ; ••)«• de r'ami le qui paient l'impôl sur l«*
d '.« i.u Cette «-xornptioii «jui était a l'origine «1« trois

«•i.t «I o i iu - - po .i «haque enfant, a «-té p«>rté*) <*« cinq 
< • r.‘ dollar- par 1«- gouv«Tnem«*nt King

!.’« ’a' déplor<*ible dans b-tjuel hi* trouvaient les fi 
an* i b raie u l'arrivee au p«»uvoir il*- rhonorabb- 

M Km/, l’cnorm té «le la dette accumulée sur les épau 
< «Il j .-U5)l«- j»ar le extravagant «•-> du régime pre'-e- 

, ia néei- t«- jiour I«* |o«ys «le fair»* face a s«*s obli- 
,t 1> jd u - pn aiit<-.-; autant «le ehoi-es qui n'«»nt 
perm a i piiuvernem«*nt d«- oulager i»* eontribu»»- 

i i c - a lii-n «lai la me ire «pi’il aurait voui'l. Mai 
voiui qu’au «lir*- <l«- tou 'e- e onomisles les jdus «.«'lai- 

1«> nie 1 «l'oiu. grurole priispi’ntf* < ommonen . lui- 
|« i|«- nouveau -III le « unada, KIÛ<«- a la politique Il'eco 

i- ,r par u« j-ouv«.rnant. h.* <■ «•-* an- dont», 
ott t r la )«• |>» p«- ' «* droit not «e pay- a «l«-ja eoio

M. MEIGHEN MENT ENCORE
Quand il dit <|iu* nos industries s«»nt

«i*-i
pa*
f>«

moins |irn»p«-rt-» que Ci1'Ill'H des
Etats 1 ni»

Ia- chef <Je l’iqijiu... lii.n fe• iel a b* Pu:
te actuel.* nient 3««n i-xara*[ile pr«'t<-i
tiuriniste <lims .«• h pi ovine ■ •H Ue 1 ( lui s
I . .i faut une > ertain«‘ do «- «ii • sam
gêne pour all<*r am^i1 JM. «h e) ai IX f-l
miens «l«- l’i au e.H un«- «a . « t ine tut ab
meut opfmou-e a ieu rs u rét- Mai
!«• «-onib «• tie i Vf f r o.nt» ' le, cVs t qu'
nmiit a pic ine boui')i<

Dans son «li.-cou rs «i l’ott • igi i«
l'raine, il (iiMUit : “ Lan qu';au < .
natiu !«*h f at fret périrlilll'll» . . «• <
des L.tats I rus s«»nt for

• «je I II* I |" bon «• ff«-t • «pii (•«•lmet au 11 e 
«b Llioiiot alite V! I-irlding. d'nnnonrer pour bien- 

ic ü"U\e le« r. du ti*»ns d’impôt.- et de taxes.

« 'c. t in h faux, 
sait I -ait «j ia 
A ngb t«u re. b f 
plus gran i mai a 
t rnv ai «o q ■■ 
na■ nemaii . . < t 

t «iimin n •• u»- «i \ 
mage jnqu.«.larit

\|. Meurlu-n

Ecole^Hautes
ETlDESCOnnERCIALES

.deAAÔNTREAI^ ■'

«<»l\ A \ KM I K \I«.i:k I:t Kt'K t* llN'r.lir rt!:a r

COURS DU SOIR
DroK ntprrlnI r« Indtialrlel — 4 omptnblltt* ««énerale
OraanUiilloii r« «-nlrrprtaip* ninder- — Indaatrlrllr. dra

«•en. — banque», d'aaanranrrn,
l’olltlfliir rnnmierrlale — d'aaenl» de rhanqe,
Selenee de» flnanee» — <ine»«lnn» «pXrlalr», e«e. »
l.éiqlalutlon donnnlSre — Operntlaa» de Hanqne.
(.eoicrnpble «-.-on uni Iq ne — Malbémnf «que» flnnnelXre».

e(e. e«e.
ESPAGNOL — ITALIEN ALLEMAND
OUVERTURE DES COURS: 5 OCTOBRE i 7 H. P.M.

On admet le» jeune» gen» et la» jeune» fille».
Pm.r i ruse gnement». pinapertn». Inurrtplion» «'«flresaer au Directeur 

«)e» ««tode.*!

ECOLETECHNIQUEa
70 Rur Sherbrooke.Ouest, Montreai.

( OURS DU SOIR
REOUVERTURE LE 6 OCTOBRE, 1925

Pi .'.l , ,.ii ltJ\ r.it 11<-- i-'. liolus'rlell- H D- plu» «tlxerne* l-P «.eiuncnimit 
,i .i pr.itl'pii I ..i luirai all-r* et a'elier» de- titlmiv notlll*'».
MM» IMK ItlIMINS IN « HHTII-'H %T l’IM H « Il %«|l K < Ol R».

I X si IIII'TIOVK T«n h L.M» III*. T.IUI \ I» l’.'l.
(I.iltidi et «Minedl e»eepld»|.

r f,,>i truttrifftirinrvlH, lunupeetu», rtc., n'ath rater Secret U rint
12.1 :t.

$25 ou $100 par semaine
Quel salaire préférez-vous?

Les grandes compagnies industrielles et commer­
cials, les- maisons de finance et autres sont cons­
tamment à la recherche d’hommes dont l’expérience 
et les connaissances pratiques serviront à augmen­
ter leurs profits. Tous les jours, nos quotidiens 
contiennent des annonces dans lesquelles on de­
mande l’aide de spécialistes.
U*s services de ces hommes sont largement 
rémunérés.
Vous avez toutes les facilités d’acquérir les connais­
sances (jui vous manquent par les cours de comptn- 
bilité, droit commercial, français et anglais 
commercial, et autres, donnés par correspondance 
ù l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales.
Vous désirez réussir l’Etude est le seul moyen 
d’obtenir tout le bien-être et toute l’indéix-ndance 
que donne le sua ès.
Détachez et adressez-nous, aujourd'hui même, le 
coupon ci-dessous qui donne droit, sans aucune 
obligation de votre part, û notre brochure.

Ecole des hautes etudes commerciales
DE MONTREAL

MH KH PAR COR RESPOND ANC!

Proie de» liant.'» Mude* Cnm.nrri laie» 
,«•• Mi>ii«f>itl

Colli Vlûn rl S«-illlbe,l
MoitirAql

/Ulrtmer nuii par teinur <tn tottener ootre rtrar/nfrf I. K. SOI
que >f pou, -a» gnrtlfr n,n« anc tint nhhgalion Je ma part Jt uitere pot rotirt

Ut <i< i)dl» I.CUX

A'ofn

/IJrrtte

i, iMwai

(hfupahon

Btaulliu, Guin, Marin & Mirciir
Avucalü, Atulltivttl J'rutti, Il l’Iava 

d Al inea. Tél. .Main 3<'U3 
!.. 1-2. li< a u 11 u n. 1.1.. D. C. K.

«.' Murin, O.H.i L.-M- Udiiln, l L D.| 
I’. M« rcier, C.H. \I.P. 

l’aul Oouin. 1.1. U.; K d. TellK-r. M, B 
lion. Koilolphu l.eniicus 

Avocat-Conaeii

ASj-cD-J.n.oT'

E L L I OTT & D A V I D
Henry .1. Clliolt, C. H.
Hou. I..- ». Dm» id. C. H. 

AiM-rrlMlrr de lu prutlnee de «iuébre 
>lNUriL-e Diitiu» .1. I», < ulliiKhan

^laurier \rrsulllr»
I..-I*. CrépeMU. I ..U., « 'nn»ell, 

A«ui'tilN ri «ollii-llrura. 
«.'ominiaKair< pour tontes les pro- 
\ incea.Tei'i e.N'eu ve et le» Ktaln-L'iii» 

COIKIL II t \ > A I) % I.IKI-:, 
MontrfHl, « Miinda.

EVALUATION BKLAIll Ci.*.-

RAPHAEL BOiLARD
A.A.I’.il.. K.A.IX'., A.I.A. 

AHCUI’I'ECTK
CIOII M-Deala MOIMTRPLAI.

*i:l m v i n 2«îb?
ARTHUR ECREMENT.

HA.,
\ oiaIrr.

205 rue Saint-Jacquea.
133-J n.o.

IK niinistère •i<*» Travaux publi.-» ««* 
-r cevia jusqu'il midi, le n«ee«*redl ‘31 
«M-tobre Hixr,. «Ir» HOlItnIxmPIPm p'iur <!• 

répu nt « Ion» A fuir* il la J<'« «■»* «I*- Nl>-"- 
Irt I Uinlo tl.. NT.-oIrt. l 'V li.|*qu.-ll« 
s.ititn i»»iMii» ili.vronl êlre eai’hetAe». 
a q t • - au -..tjsatj; né porter eut
leur enveloppe, en »u» de l'udr. o-o i.". 
mot» ' Si.uiois»ton pour réparation- à 
la Je! ée. N ..l.t, l*.«J

••n peu t i-onsuller le» plan» e* le» 
fi.rmul. s de l'ont rai. ••« prot-tirer «Je 
d. VI.» ••« tl.-h rortonleM «le »oimtl»nlo'

■ u iiilnl»t«%r< «I'-» Travaux piihll.-». a 
«(iiawa. a'tv li u i.- a u x d«-r' Itutétileur» «l«* 
ilHlrlet. édirii». «lu l>ure:,u de post*' 
Tr . » Kivp-ii * I* W . «'•*lil‘ ■ «lu l»Ui'«‘;«' 
de iio -le. «jin'do e. I’«V . SlaJlon T'ontal"- 

II" itin»l «iu'aii hureav dr poale «i*
Nie.«tel. I’«J

«'il lie Henil i i'inpte «pie de» xoi,
ml •«Ion» l'ait».» -ur P-» forfiiulea f.iip 
nie» pur le mlnlstt're • op f ni'ioéMie n ' 
iiiix e * i n d lion» m. n t Puînée:, dans l«.»ili 
le» fol III U le».

I n < lii'.que «‘-Kill à I" p 1«»0 du moi 
i.mi d.- la »oijinlh»p>n. fall A l'onii. 
d i minlMtre «le Travaux publé'S •*( a> 
ep(é Par Une Piilique .J eliarle. «levi.i 

iieemn pau n«M ihaqiP' »ouiiiis»ion On 
a. i pt. ta in i i on tn< uaralktle «le 
loin- «lu Dmiii ion du «'itiiailii et de- 
lion» «le la e«oil|>UKnle «l'I eheiom «le 
f.e Nal.on.il «'i« l a«ll«-n. «ni d.i. loin» et 
IO . Ii«'-qi|«-. -i e'exi tieee - »a I r», polir 
•uin plf-t e r le nie i I a «i I

I! KM M t «y I K « «n peut «»• pmi-utr 
an minim.'re «le Travaux puhlo ». i!.*- 
« ! a et* h ld«*Uh i Mue print- ‘i en font 
nis.sanl un .)i>'u i«’ «le Italique arreptt 
pour la Minime de x'u n«», pavald. a 
! '.r«lr«. «lu miiiisti-p «P-« Tnivaux pu
Pli.-» .......... .. si ra i .'to 1- ► i le mo .
mission oa ire offl. un.- »ounii.».»iun rS
p .ili« r«*

K « i'KKI K \
fiecréi .x i .

M ni-:.' * •• »!r*( ’!' 1 ; «Vaux pilPLe»
« M t.l n. i«* :;d «• • pi. mpt «•, : :«2*.1

1.VD3

11. n.ii:i i. ii de.» Travaux puhln -> e 
4 c v l a JU»qu*A midi. Ir marali. III 
iM’ti»l«i-«* 11)3*,. d» : "llloIhhIoii» pour la 

i-on lru« «i ni d un «‘•«lifp-e puhlP- A Pi 
! .la* q O» «la LA.lilpan, I ' < J . leHqU«,ll<1 

Melin I» • Ion - deVI'onl elle « ut Ile (A,•
1 .ntl * é, ,1 II »II«|N» i|{ né, et pnl tel » «Il 
| l’e n N eloppe, .n »n- «le l'adi'»'»».- la» 

mot» * SoumI».-ion pour un édlfl.-e pli 
Mi' Saint .l.i> qiii-M-dt l'AvhlKatl, I'.'.'

I I Ml pelll l'oll-ulli-r le» plan» Ct «t«' 
vl- .« e pro, nier de» rormuP» de m»u 

| mi» ion aux Pur.-aux d*- l'Arelilleeio an 
« h. f. du mlniMi'u'e «I*.» Tiavaux »*u 
Pli. ». «ittawa, «lu ««intn-maHre. ml,il»- 
trie île» Travaux puldlex, M«»ntr«'al. )’ 
«,« cl du eoticleiKe, «ullfiiu. puhllc. J««-
llett.l, I* «^>

««n te ti)Ui«1ri <-onipt« «lue «le» »ou 
inl».»|on.'. I «ii«'» ►ur P-» formule» foin 
en par le III I 11 I» I >«• Il formemi II t

i « u x •otidllloli» ni* n l P.n U1''■ «LtlPt P 
1 «iii. . formulée

l n • Péipie «*k.iI a lu p 100 «lu mon 
1 l it ' d*- la M.nml-KP'n. fait a I orilr»'
> i|u iiilnl-‘«ie «le» Tiavaux pulilP » . t a.

. pi. pai u tie Paii«|ii<' A «-hail.-, d.-vi «
' ont t U I ep' a I"
1 a, eoiiipa K 1 eluuiUe ►oilUliseloh « I,* 

ai • eptel a au i eomme Kal.ilill» des 
I...II 'lu I...... . <IU « 'n nada et de.
I,,.,, ,1, la i ompnunie 'I'1 •'••«••"in .I’' f* 1
National ' anad eii «.il il* • Polis cl i •.

, |i «v.| u * d <'• i in'««.»»a ire pour « «im
piller le inouï a ni

l'ai oniro.
I • • Il Kl EN.

i M m i»* ^i i 
«Xi t a vx .

liai aux PU)*tti 
,i o. loPle. lit.

16 a i

Aot i

PI!» iVI N'« 'K DK (Jl i:ilKi*. DlNlrPf «I» 
Vlontiéal ''"I K DI' l'IKfl I I 
\ . l II» I.A « I I i: Di: I.A« III \ K

l orp polit u'i. .i im ..i i ««. 11 avant »on 
Put . IO d ..«TaP dan» In . II.- .le la,
, lilo. D'-lin * d« Mnnii. .1 de.oni
,i. , .. nu « .n *m:i*ii t iikkdm a n «i.
; , P I Pii. Di- i - .i de Mont
t. al O.'fendfUi

Il , 1.1 doiin. Ill «Il «• mie II le om
I pa i a I * 11 «la p li' mois 
' MouD. il * ... loP,e I» ' ,

« l'a t airilre I
Il I* Al.' 'I* *.N"I

( ii^pulA gt» ffler «!r .........................
JU-ê
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INAUGURATION 
DE CETTE ANK£XE

A L0NGUEU1L
—^—

Des félicitations sont adres* 
•é^î s î’échevv.; L;»«cvu.l 

qui en a dirigé la cons­
truction

M. Jodoin dans 
comté de

.a > «'l•»!' i »i.» > 1 O?

• ait "l’afïH'la )
Mont>l4iurier, 4 Me Henri Jo­

li o n, enn<l:ilnt du irouvernement dans 
ii* comté de I nhell»* a terni trois as- 
sinhîée' aujourd hui: une a la Mac» 
/a. une autre dans l apres-midi a l’As 
tension, et la troisième cp soir à l’An-

I.aviron 1,000 personnes assistaient 
a a-st nih'.ee de l’Asoension, tandis 
du’une foule de 300 personnes assis- 
laient aux deux autres, l.es ass-m-

ip des deputes ooiwrvateur* en l'.UI.fx « ::!e> pr
Mais la situation t>t ehaiuri-e; on assis- tai o n dau> le qinU*» , da;

Labellc l*‘ a un mouvenn-ut d> vinccs ma umv « • '
guisé parce qu’on a honte di son chef plutôt que d’a !er aux 
M. Patenaude Si* doit a Ui-mônie It hidan- !e> ci ntres urhau

A L’AQUEDUC

sa province d’etre j>lus franc ei \cr> 
les électeurs.

M. Patenaude accuse ^1 Kinp 
d’avoir rte trop ami do progre>si>ti 
Je ne sui* pas en fa\eur d’une poli 
tique qui mettrait la pr.o • > «• de Que
.<« i tu 4iiitigoni>iue al CC i-oln's >ie
l’ouest. Je veux avant tout rumte 
nationale. M. M» ,.;:l:e suit a ce sujet 
une poli.ique condamnable et je crains 
que M Patenaude m* !;o-< pan .1.

M. Henri Hourussu terni ne en ili

les pro 
l’ouest

Etats l 
• du l’anada 
:\ d«‘ ’muni 
n vt- de sorti 
litfiv ; i xige 
c saute et d

la
de

nouvelle
l’aqueduc

an-
a

lieu 4 une (telle fête intime, sa- continueront activement ia lutte dans volN l'iinni les i'i-oMii i::< > :i
soir, M. iVchcvin I.incourt, pré- le comté de Ubelle^ ï!!:.? vn.

2 degrés à Vegreville

L’inaugura^on de 
iiexe du de| «.rement 
ionne
nedi soir. t\i. | eclicvin 1.incourt, pr 
-ident du comile de Paqueduc a eic 
hauilenugit (‘(licite au e. ms de letti* 

'oiiao |our la splendide annexe, so- 
ide, tr*s propre et economique d mt 

d avai/. dinm* la construction au de* 
partei/ient de l’aqueduc ainsi que des 
iionilsri uses am MÎorat iot:s qu’il a ap- 
portes-, toujours avec économie, dans 
e lystème.

f)n remarquait a cette fête. M. le 
Maire, I..-J.-K. lirais, les cchevins J.*t 
Arthur tiareau, Arthur Huy et J. bi. 
M aylor, !e recorder de la cite de I.qn* 
,'ueuil, M. 1.(0 Robert, le secrétaire* 
resorii i et uieffiir, M. J .-Arthur 

1/Heureux, d. J. ! Lamarre, a* 1- 
seur-légal. M. Jean Simon, ex c. he- 
> m, Jo.-(‘pli Lebeau, e v (chevin, Arthur 
Pepin, dirtcteur de iciatjon ou­
vrière d l.ongui Ui . Louis Ileiangcr. 
irifaiiisatem- <i • l’;i.-mciatuiii ouvrière 
le Longueuil, deux des principaux or- 
tîanisateur d ■ !.» -oiree, 'l’in nia .ni - 
«•lie, J( Liii.yiois, AI. < i»q Mars et 
diisieui autres,

M. A 1\ a ni re Lin o.nt inauguia la 
soi-.* en pronoiiiaïU. t dis-ou. s d'ou- 
veitu’e. 1 oit qtr.; suivant le lègle 
'uent .'UT !c .on-.-i iui avait att>ibu ■ 

peur eoi/truire une nouvelle 
mnexe. I a (iiciioaiM 'aiip.c ; u- 
Ces les ( coin»m/e« possilv • iiour ai ri­
ver a ne pas êpa>se. d* montant bans 
la const lia t i't«i (omplête ne la no..- 
velie atm m » | e t heuieux ce soir 
.<■ piisi-nU i?.rf.c annexe a i maire .le 

’a v le poy |» somme rte $|,2i)0.
L- mai .v l’.rni I aci imta avec p aisir 

cette aniroM- et i fel.eita i ech. V n 
Liiieourt ■•'(> son -'«.muge, e .-on ( net- 
-ri' et île son in; .■l.ijrencc. L uqueJu.' 
sctuct/cment «'*t la (hose a p rs im­
portant’ ri.* Lonjruc’.iil, Al. I.incourta 
t,avîiili - a* ■■ a-.leur a S(/ii oeuvie. il
a pass - des nuits b.anches à Laque- 
due, il ;» ait.vermnt suiveilC ies tia- 
vntuv ( t aujoip-.i’imi i1 a >a réi oiupen- 
e ". Il ie f. ii. te sim érement et e te 
nieivie.

I.’cchevin (iareau se Tara he;i 
"iix de -e join, i i e aux au re- p.»ur fe- 
I iter l’( clievin Limom! de son < eu- 
v e. M mérite des fi-1 eitation*. non 
seulement du eonseil mais de tous les 
i toyens de la é té.

M. le ••■•(order Leo Robert adressa 
aussi q:i Ique'* mots de . haudes felie’- 
latior.s a I adresse <|c M. Liiieourt. Il 
I ie te partieuliérement \L I in-our»
• o* son oeuvre et le coi '>;1 (pii l’a ap* 
P'i.vé.

M. Taylor rapoeilo que M. Liiieourt 
» ont repii. e-s travaux (ans un aqin*
• le qui était eu mauvais ordre et qui 
•va il et e iH'viige depuis îles années. Il 
a < ependant reii-si à lui «tonner un 
« n ellent fonetionnemeiii, il a mis des 
I niltre.s excel ents et < es plus mo­
dernes. Il mri.te done réellement les 
felicitati *n> qui 'ni sjnt adressées ce 
>oir. Il rappelle au",i les guit» blan-
. lies pass.es par M. le maire et M. 
Liiieourt a ! aquedm pour surveiller

blees furent présidées par le maire . . i .
respect f de chacune des municipali* i fHI ’ ^u.1* v‘ ,La' a ( h:‘,u
tes. Les orateurs furent MM Cléo- ll11 d en tut pin- afin d allei
nhas Durocher, V. Labelle, Arthur !“'. ‘‘Xprimcr les a-pirations et ie- 
C’orhin et le candidat. Les orateurs 'deals le tiotiu* piovirne (t de taire

<’ >|.i * m a, i .«Sk.tj.i it| ji»
Winnipeg. I Depuil quelques 

jour*, les province.s-praities souffrent 
d’un froid précurseur de 'hiver. 1! a 
gelé dans le* trois provinces.I* mer­
cure est descendu jusqu’à 12 deerc* 
au-dessus de zéro à Vegreville, Sas­
katchewan Ailieura le mercure est 
descendu de deux à dix degrés au- 
dessous du point de congélation.

si import Mit qu'est la l’hambie do 
Commune* I! ne veut pas de* intérêts 
du Canada au profit de de la nu tro 
pole anglaise mais il veut au contrai 
re qu’on les defende et que l’on assure 
la sauvegarde du grand oeuvre de a 
Confédétation canadienne.

(d) contrôle rtgourcu 
gration en ai c ox aux 
plutôt qu’aux poils d'i : tr.»* . 
des certificats de 1 ■ * i -ai-te
moralité ;

le) diriger b*' imm .■> .'ii* i 
IV'ion s du i aliada i ' - t 
susceptible» de reussii .. *. 
race, d(* leurs habit i.b . e! . 
protéger contre .( exploite.ir' 
dieu.' ou ètranueiv ;

\ Recoil n . ssan. . i ' . 
bonne f*») du earm te* « ■:!. .
nationalité canadienio

nu Encouragement piatic ,e 
mouvement visant à placer * 

ttholiques et de ;nngue 
( anada angla - dans m . 

Illation aussi favorable que ce !e .
ang o pro’es’

i tout 
ni.no- 
fran- 

»f- 
mt

M. BOURASS* PARLE. HIER. 
MONT - LAURIER

LE PROGRAMME DF.
M ROURASSA

Voici le programnie politique de 
M. Hourussu dans la présenté cam 
pagne :

PRINCIPAUX
économique et mo- 
ct la confiance du 
institutions poliu-

< y tv <lf ■i pnemiere page)

OBJECTIFS
Ranimer la vie 

raie de la nation 
peuple dans ses 
que».

Atténuer les causes l'irritation et
Pourquoi crie-t-on à a dépense quand 'l'’ mésentente entre les races et b -
il s’agit d’une telle construction ? On reg on» diverses du pays.
n'a pas hésité à sacrifier trois mil- Fortifier le patriotisme canadien et
liatds de dollars pour verser le sang j Ie sens du devoir national.
de nos fils .sur les champs de bataille MOYENS D'ACTION
et on gémit quand il s’agit de dépen* 1 i_ inventaire complet de 
ser trois a quatre cent mille dollMiu • .• 1Do-ir 1 my ooiiar* j t|OM financière du ( anad-i:
MessL lira do 1 \t V’<S ^'hfz nous. , (a> ji(*tte nationale, dite, te

C,'nm . ? , Ùl.î ,TTme pr‘-''o «uv ..'I!.' ci . ni, rets et
mrmci:,»'; t.-. D»v.uîW(fw,aVM:t:,B<',,i!W,,',•",’•

la situa­

nt in- 
à fai- 

fonds (i'a-

!*•<. placé des tuyaux o égout et des 
trottoirs dans des endroits où i! n'y a 
Î as âme qui vive et que parce que ces 
travaux ne smvent à rien vous les 
a s*et iez s’abimer et se déterriorer ? 

Ce serai de

(hi Actifs nationaux: il) immé­
diatement ( onvertissables en espèces; 
»2) chefnins de fer, marine nmrehan 
de. eti-.; (3) terres, forêts et mine».

tel Revenus bruis des douanes, de 
l’accise, des postes, de l’impôt sur le 

, revenu, des taxes commerciales et 
(h* ' des autres sources i. ha. une sépare 

tout ment I.
II -K nquête impartiale et compé­

tente sur la situation e onomique du 
pays :

contrition. (,,1 Quelle es' la situation exacte

économie poussée ju 
«iua la liet.se. Le chemin de fer 
a St-Jean est une nécessité 

comme I etaii c pro ongement du ehe- 
min ce fer <!e Labelle jusqu’à Mont- 
Laur:er.

Faisons notre acte d
dit M. Bourasga. On a tait des extra*» ,vagan. es depuis dix ans. F,Ve vagv eîf ' °'''1" Ul "’" Htrn;‘olr’ ”

- -■ , . . 11 forestière, et des pêcheries dans tmi-!e monde. H fal,tdo folie a traversé 
revenir au bon sens mais pas tom­
ber d’un fosse dans l’autre. Il faut 
garder le ni'l'ou de la route. Il faut 
oéneiiser de l'argent qui profitera, 
eomme pour le- chemin* de for qui 
garderont, b-j nos colons. < e!a vaut 
beaucoup mieux que tous les agents 
d’immigration que l’on veut envoyer 
aux htuts-l nis ou en Angleterre.

M. Bon cassa parla ensuite de la 
question de Limité nationale. Les)
conservateurs, dit-il arrosent M.
King et le gouvernement libéral de 
faire la cour aux progressistes de
I Ouest. Il *» aime nas cette attitude 
des conservateurs. Nous devrons fai 
re tout ce que nous pouvons pour 
empêche»- tout ce qui peut détrui­
re le grand oeuvre de la confédéré 
lion. Il ne faut par exploiter les
griefs de chaque partie du pays. I! 
faut, que tout le monde re com­
prenne. On ne peut vivre de rhira-

pe
tes les parties du (’anada?

<1)1 Quelles industries emplo i nt 
des produits nationaux tnatuiel.s ci 
fabriqués i ?

le» Quelle* industries importent la 
matière prem.ère et I outillage i I i 
des Ktat.s-l nis. rjl de la (jrafide- 
Bretagne et des possessions britanni­
que* ej (31 des autres pays?

<dl Quelle est la capitalisation 
réelle de* unes « t «les autre*?

I (e) Quelles industries sont attein 
tes par la concurrence britumi que 
ou étrange!e?

(fi Quelle proportion de marchan­
dises de fabrication étrangère sont 
importers comme rnuichand.ses de i:t. 
brienlion l»r tannique et benefieii ni 
du tarif préférentiel?

«•signe
m <"
M.

o pngei 
Loin Simp

(Suite (i«- 
ouvriers ont « 
son.

L’hon. Duncan Marshall, orga i. a 
leur lilieral dans Ontarin. a n i* L» 
parole hier a Aurora « n l’a.eiit :u 
premier ininst'c K.uç. Lundi, l’hon 

ministre du commerce, par- 
lie. Meni'uli, l’hon. lier 

'klium. Hier 
linistre du

T.A. I
lera a (ta! v 
bert .Marier parUua a AL 
i’hon. Janus Murdoek.

«•s inti rèts des citoyens de Longueuil pratiquant

no et de niHlentemius. Il est temps 
de faire l’entente entre le- races du n<:<’R ,K‘ '"ttlviuii.t pas au moin 
pays, mais on ne pourra v airiver en L0111 fh‘ va.(iir britanniqui

III Abrogation de a préf. rené ■ 
britannique nu a tout le moins un 

t rajustement qui comporterait deux 
mod'fit ation* prineipabs :

(at Aucune prefcM'in-e sur .<•* ar
7â

<pn trouvaient nui uangi i
MM. I «chevin Roy, |(.v ex-éelievius 

S mon et I.ebeau,. M. I. Lamarre et 
plusieurs autre* adressèrent aussi la 
parole, loule al fête obtint un beau 

■ . es. n y eut du chant *ous la di 
(•’etion de AI. */i n q-M a rs et des ratrai- 

de toutes sortes

le mensonge, l’hypocrisie. t hent iqueV - . • S I i I ^ | F • I | ^ | X - , J,
lu flatterie. Il y a deux conditions es- ' " uf '1 vri' 
sentiellcs pour assurer ce.tr imite

au-
( mat ère brute et main 
a Lexi lusion du coût on 
courtage, etc. t ;

hi.- spuients 
ervia.

COUR SUPERIEURE
DIVISION DE PR \TIQUE

1» oetfibre lî*2.’>.
I,r(* nient: lion, juge Bruneaii.
Juge.tnents icndiis dans les cause 

suiv antes :
(ieo. Duoust, débitent. A .semblée 

nés créanciers. L. Turgeon nominé 
•vm .lie.

Dnnie Helen Matguret l'itblado v< 
William Henry Fisher. Motion de la

nationale. La première est que les 
minorités catholiques et française» 
des provinces anglaises doivent être 
traitées comme Lest la minorité un 
glaise et protestante de Quebec. La 

furent seconde, est qu’il faut être avant tout 
j des Canadiens, et que l’on ne s’o« 
tupo que des intérêt* du Canada.
( 'est cette politique de justice égalé 
pour les deux races et de défendre 
les intérêts canadien*, que j’ai sou­
tenus en 18f*H quand pour la pre 
mière fois le Canada a pris part 
dans la guerre d'Afrique.

M. Bourassa déclare (pie « ‘e*t la 
meme attitude qu'il a toujours main­
tenue en 190r», 1911. en 1913 et en 
1917. Kn cette dernière année il a 
condamné la polit que conservatrice 
qui voulait que le Canada envoie jus­
qu’à son dernier homme et dépensé 
jusqu’à son dernier dollar dans la 
grande guerre. Notre premier devoir, 
ajoute-t-il, c'est de defendre notre

- mac 
es pi o 
au pu

• • • * •*
ilrmamicresse pour appeler defendeur sol et notre pays. Qu’on laisse à leur* 
,cu le* journaux ; accordée. affaires l’Angleterre, la France ou

Arthur Iherricn. debiteur. As*em- tout autre pays. Je demeurerai tou- 
<L A. Cliulifo'jx >

(bi Aucune prcf(*reni e sur 
t handi-e.s en coi . urrence nv«v 
«iiiits cahadiens re ssut tissant 
ragraphe II iln.

IA RajuBlemeiit «je tout le syslc 
me fiscal en v t.e :

(ai d’abaisser le p; \ «ies article.- 
de consommation ««•u ante et d» Luu 
til.agc i.t «c.-sane a :'ag: icultuie, aux 
pêcherie*, a ’< xpioitatioii foixstierc 
et minieie « t. aux industrie* rc**or 
ti»sani au paiag aphe II (lu;

( b l de fav ut .sci- le* indust : ies n 
sortisaaut au paragtaphe II ib) p u 
tôt qu«‘ «elles mentionnies au pu:a 
graphe II le);

(« > d'étendre l'exemption «.e l'impôt 
sur e revenu aux enfant* a charge a 
eurs parents jusqu’à Làge «le 21 an ; 
et «ie mettre tous les gens mat ic.-(.soit 
sous le régime de la eummuna t • « » 
celui de la separation «ie bien-) .* >• 
le même pied «|liant à ’exemption ne 
taxe.

A Fialique d'une «-.'ononiie r y i 
«iaiis tou* les sci vices «ie l'Ktat, tan; 
pour :es <icpei .-es capitales que idti

ttavai! dar- b gmivi ruement K 
a harangue b ce leur d’K.'panola. 

DANS RUSSLU,
A ars, Ontario. 3. AL (iordun f 

Kdvvard*, d’Ottawa, a etc (h«ii i an 
d dat liberal ofii. 'c] pniir !«• comté 
de Russell a la convent «n 'en ie |a 
fin de la semaine ni rnière M E«l- 
vvards l’emporta prir -«*. lenient qü» 
/.<• voix sur quatre autres eandidat 

I ‘h i’:, ('bar! ' Murphy repn etita 
le eomti (le Russei] aux >*lections d*' 
1921 et remporta P.oti.i voix eon:>« 
Ibbdb pour le progrès .te Ratinvi*!!.

LE JOUR DU BOISSON 
Ottawa, 3. Le jour du poisson, 

inaugure en 191 (i. sera (vKbiv cette 
an m e. le 2H octobre.

MEMORmSLE manifestation a
L HON. M. CARDIN. A 

SOREL HIER
(Si. te « p'vnnère |>ig-) 

e> adversaire* puissent découvrir 
conti i lui :e moindre 'candale et pot 
tei la nu • mire accusation formelle. 
‘ N ( » u » n o n s présentons devant vous, 
dit M. ( ardin. la i 'ii-cieme en paix 
et les mains nctloa”. Oi ne peut tioiih 
reprocher aucun acte «u* m.u honnête 
te. N.iu avon ((Uiscience d avoii 
accompli notre < evoir. JT ere (|ue 
le peupli* eanadi* n ne retirera pu a 
confiance au parti liberal «i saura 
repousser de nouveau ceux qu'il i lia*- 
mi du pouvoir en 1921. La di truu 
lihéra’e convient a toute le proviu 
«•(" et a toute b * dn-M -. L’crit' na 
lionale ne p( m e'i-. a .-urr(« que par 
In prospérité générale du pay et 
cet e pr*-pei it e. mm ne Lauroi (pie 
pai la coopérâtino c t«<i'- ieux qui
i « s i * b ■ n i dan • notri pa> ! • 
liberal a voulu - ct'e unite natuitiale et 
a tiavai c dan* le I» i d* l'édifier H 
a aussi admiiiié1 re le p.i> - dan- l’inle- 
ret de toutes b provimes de la < on- 
fédération, sans en excepter une 
seule.

blee des créanciers. •). A. t'halifo'jx jour* le même sous ce rapport, dut-| f**11^*. **11 etabliss.-m' une uirtin :,on 
m-mnié syndic. 'un me menacer de In corde ou de 1m intelligente entic e- mises <ic fond'

Aa'uly Bros. * ’o. Debiteur*. Assoni- prison. Au sujet de l’indépendance utile* ci improductive-, i , i T tro d'*
Idée des creamier*. Einlayson et (!ar i politique, M. Bourassa dit qu’il faut vi(dits).
uincr nommés syndics. 's'entendre sur ce terme. Je pourrais. loutc garantie de paiement.

Léo O’.N’f il. debiteur. Asseniblee des dit-il, vous dire: je serai indépendant ; t°ut cndosseinent (i obligation.' et tou 
( reanciers. I red H. l’ope nommé syn- mais il faut tout de mémo dire ce 1 te autre forme d engagcnieiit finan- 
Uie. (jue je serai. Le parti conservateur l'v contracté par Etat, devant être

Dame Regina t’ote vs Napoléon a rendu de grands services à notre Morte* au budget annuel •omnic fur 
I herrien. Requête de ut de ni amie reuse pays. Le* vrais conservateur*, le* .Mc maut partie de i;> dette nationale, 
pour ester en justice en separation Donald, le* Cartier, ont rendu de 'H Etude approfondit* de tout 
,c biens; accordée, dépens a suivre, grandr. services a notre pays. Ma ' '° •,ystènu' des transport*, intérieurs 

t'oinptoir d'importation Limit.cc vs les vrais con*ervateurs ne peuvent extérieurs, par terre et par eau, en 
\riliur Ui'atton et Banque Canadien- avoir rien de commun avec Melghfn tenant compte du fait que les prov.ii 
e Nationale et al. T.S. Jugement et son parti. Le parti conservateur ces de l’ouest sont dépourvues de routes 

suivant la déclaration du T. S. d’aujourd'hui est né tout simplement fluviales. Ia*s objets a atteindre étant :
Juge Bruneau. de ce nid de traîtres sorti du parti] ta) de favoriser l’échange des pro-

J. H. A. Bohemier vs Mlb* O. (J,ks-' conservateur en lh9.'> (jui a bafoué la duits naturel*et fabri(|Ue*entre toutes 
selin et J. L. Valois, T.S. Jugement minorité catholique du Manitoba; et le» provinces ;
suivant la déclaration du T.S. Juge'e’est de ce même parti qu’est sorti) <bi d’abaisser e coût du transport
Bruneau. , le chef du parti tory actuel, M. Meig- des régions centrales aux deux liit«» -acrific la pruvimt de Quelo

Victor Morin et al vs Dame M. B. hen. M. Houras*a ne reconnaît pa* ] raux et i‘ecipro(|U('ment 
Sémcal et al et L. I*. Forest, oppo- wn -'î- Me ghen un homme d’Etat; on 
saut. Jugement relevant l'opposant1 en u 011 *a Preuve, dit-il, durant la 
de la saisie. guerre et après la guerre. S’il veut

Armami Eournicr vs Antoinette ,’l,p P*u® anglais que le Anglais.
Eournier. Jugement suivant expertise ■‘in’il s’en aille en Angleterre, ajoute 

Barthélctni Martino vs Dame Ma-! M* Bourassa. Même dans l’oppohition. 
rie Louise Hunlay. Jugement accor-I M* Mv'Khen « fMil montre d’un man­
dant épuration de corps. que de toute» les qualités d’un hom-

i.eslie Kellert. re.|uerant. Requête JV* particulièrement lora rtï
pour corriger les registres de l’état ' ......
civil; accordée.

Dame Annie Eaubert vs Joseph I»u

LE TRAITEMENT ACCORDE A 
QUEBEC

Ses adversaire I ont ai « use d avoir

nier.

l'uotte. Jugement quant aux frais.
Corriveuuu A- Morin vs tL Lessard 

et J. D. Lessard et al, mu en cause.
Jugement pour $ 107.00. , ......................

Dame K. Ewiiteux et \ir vs Théo-'d w,'l'r‘,'“’r lu pulitiqiu 
dore raquette. Jugement maintenant ' quclqu il soit,
saisie revendication. Bruneau. j.

Heliodoi'e (’aiT.ére \ : (ieorges 
l’omtois. .lugR-ment pour $912.00.
Briineati, j.

Antoinette De-long, bamps i* A.
Heaupie. Requete de lu deinuildcre*

te) d’utiliser davantage les ports 
canadiens, à l’ouest et à Lest.

\1II Etude approfondie «lu sy> 
terne bancaire et des instruments de 
crédit du Canada, en vue:

(aide faciliter les avances d’argent, 
a des rondItion» sûres, équitable» cl 
avantageuses, aux emprunteurs de 
bonne foi, agriculteurs, commerçants 

l’incident anglo-turc alors que M. et industriels, dans toutes les parties 
King a su réfléchir et maintenir son j ,|u Canada, plutôt qu’aux gram!' agio- 
bout devant Lloyd (ieorge. M. Bon tours pour de* entreprise' Imi d» t>r • 
rassa declare que s’il a a choisir en 1 ;tv,r |,.s lessourii fina-i. :« i-es
tre MM. Meighen et Kinr. comme Jeu banques et des autre it »ti utioi 
chef de la nation, il appuiera ce der-1(|,. obtiennent la plupart de

Il se reserve toutefois le droit
du gouverne

M. Henri Bourassa parle ensuite du 
mouvement entrepris par M. l’atenau 
de dans lu province. "Je le crois sin 
tvere, dit il, i|uand il dit qu'il peut al
1er en ('huinbrc cotmnc indépendant. Il de 
est indépendant, mais il ne trouve du te

lents fonds du ptibln
(b) de prévenu les uhu* et Ici relà 

chemetits dans l'administral'on, (pii 
ajil amène la ruine «le tant do hunqin 
' de leu • < client s ;

l le) d'effectuer une 'Cparal on ab-o 
Im- ont te le* épargni«* et b* d.''. t*

-ommei (•(• «lai < banque - a eh;

uci ni dee quant a la pen.'ioli fixée a 
•Vlô par sciuaiiie d’avainc. a partie de 
: i sigtiifieation de la requete et $à0 
de provision de frais, payable $!«* 
par nio à part u du I octobre 192à, 
dépens u suivie.

Synda ate Land • <
• ako* Mot («o d i 

«le* •( ’> ; ae 'ordia*, S 
d( in’ll» a >lli i «

M Ile \ 1 loir. . « V
t !r i o. limited L’i 
lUainieii c iiiiili 
vaut la bu de 
J'our $3ô2.ûO.

dee pour pension (d piovi* on de frais; tuai que dans la politi«|ue de M. King. I ni) de enta eut i et c t. b mail
l’our qui M. l'atenaude et ses amis | l’Etat IVniision du papiei m unaii.
voteront-il* en supposant qu'ils soient; IX Révision eouiplète du pi. 
une dizaine en Chambre. Je Voudrais j hlème de la popuialuiti. d'ai i nrd ave. 
savoir si les candidats de M. l'ute les principes pnlituiues -iiivatMs 
nuude sont opposes à l'imperialisnie de ' ta) gmder V ('aiimletts a i 
M. Meighen. .M. l'atenaude a bien de-, plutôt qui* d'y aniem i • «.•eii'«b
(laie que le ( anada ne devait prendre j teretir ; et b - gicdd n I. 'eri«

tut qui 
la ci» •

I vs P 
di 'eiitleili 

i o U ts de

\ .,
noir pai t 

i ont

T<I tominion 
ipiete de la de 

i si («r en just ice siii 
a« • idont ; iiigemeitt

o i ux guet i c ou -es intérêt • 
en jeu, mai* i T i bien v a g « ce 

la. J ai Ulle loriuuli beaileoup plus 
siuirh mai' plus priM'isc a ce sujet: 
nous ne devons defendre que notre 1 m 
titoire, notre soi et pas autre chose. 
( ’est la formule qui existe en t anada 

I depuis 1^99 et qui a servi à l'élection

de !••' att ret dat

pays
Le\

' plu
le ou

l’Ouest, mais 11,* n’ont pa etc a -ez 
courageux pour dire en tpioi ie saer 
fice a pu être fait. L'honorable M. 
Cardin nie cette us-ertion de MM. l’a- 
tciiaudc, Meighen et leur aclytes. 
Jamais, dan- l'hi-toirc de la Confi 
deration cunudii-nne, ia province de 
Québec n’a été aussi bien traitei «pie 
sous le rég.inc actuel. Jamais o;Je n’a 
reçu autant de faveura du gouver 
m nient et jamais elle n’a v u -e* d: dits 
et ses prerogatives aim i bien néon 
nus. Nous avon* aujourd'hui ua;. le 
cabinet du pays, plu de ministres 
que nous n’en avo- jamais eu. Le 
l.reinier ministre o iccontiu b - me 
r.tes ( unadieiis français en lc> appe 
huit aux plu hautes posit.mis du paya, 
c'.iiouihit ux 'ont le* postes de sol. 
ministres, de chefs d«« departement, et 
autres, confies a iiot< coinpatrioti 
pai a gouvernement actuel, (|uanil 
• (ill' |c |, «• | n 11 * Al • : • 4 ; m» et p «i 
c inplelement ignon cl cba- < de 
tous b s icpattciiicnt» fédéraux. Le 
piiNte d'.iudileur giuicral «Li pay- qui. 
(ii-puM la i « > u 11.1; u at u «i t était m i ,p. 
pin un Anglai-, e*’ a . ourd'htii (ontie 
a un l ana l.en traînai*. M. (ieol.'i 
(ionthier. Le ministre parle ensuite 
de l'electio: du -(•nireni Raoul Du
dtir.'ii'd au p« ti pu nie

• b) coo'i latiiei (.• »•(■ cn auioi :tes 
federab - e' o- Mi b p u* prpinoii 
vu" 'a coliini-at o n do ten :oiie- m 
habités ia.«l à l'est qu'a Lmiest, |»a«
(Jos ( nnadirn- et 

(< I cncouiagei
iinmigintits ; 
agriculteur! de* I monde entier.

Ligue des na'ioti et[ ilfrlure que .c
es: un boiiiii >ur qui t t'jadii 1 sur tou
!» peuple (a uni' n. t t n « t pa- M
K ng <, i. .( élu le rônlll t’i n Panda
land, mai t M v I;* îl tt' i i.t pas en
v nyc un i at i adien 1 ranca * •** , le -etui
teiic Oatidti!'..itld t ‘aiirait pu être . Imi

eill . c h ti •pi vn lants «nr - j-a.vs «.(

c gouvernement act ici n a 
rifié Sa prov .pce do 

ononiupt>int de vu» 
a diminue 

ms le but 
• i pi -ait m

tarif.
souUi

jamais 
bec au 
•Il plus,
c mais 
fardeau 
es pro 
nut eur». 
u tarif

fii 
it io

pas
Qu.

•rogi'Ht
h««mnie qui v»-ul cite pi : 
pa i .i p: uv iti, «• .a* QilcPi1!

lia»
Ilot M 

.cm e:

it
IMrti

jouit la minorit»
(ian> le Québec.

i b i l'ordonne! bilinc «la 
divers services admini'tiat fs d. |d 
tat et dan» tous le- b . » . x p u i - 
du Quebec ou de au: ■ .rtn du 
Canada où *e t rouv . .-oMi i-
buablos «le langue frai a i->

(c* .Monnaie et timt *. p.- ïe btlin.
gui s, etc.

(d) Repartition i i.t.i «le cytre 
Canadiens d. langue fiut.çai »• et d.- 
langue anglaise de fov. lions publi 
i;ue.s. spécialement à !a C ,r suprciiu*. 
an Sénat et a la t et e .ie tiui' ;c> m*i 
viceo «a* 1 Liât,

\l Maintien lova et iv pect te 
la const it ition de isiî? Cettn et es­
prit i aucun changement mean que 
ne devant être fuit a moins qu’il ne 
soit approuvé par un plébiscite dan* 
chaque province.

\li - Pas d’aventure» impériah »: 
; as de participation aux guerre im 

iv*rial«*s, aux armements impi'iiaux, .. 
lu pi 'itique impériale a la d

« • ale
pas de propagande en faveur «le la 
t*t*ccssion de l’Empire britant (|iu 
jusipi'a ce que le peuple ennn lien, 
ayant recouvre la -rtabi! '• .••-.«ne.ni 
que, polit.que et ethnique, -oil en 
état de décider de san f!««l«l et en 
toute réflexion de son avenir politi­
que.

Mil l'aire tolls les effo '.s pour
enrayer l'influcu-e pém".rante de i'a- 
nu rieanisme (inental. po’itique. c, o- 
nomique), tout en entretenant le> 
relations les plus eordiales avec 'e 
peuple américain, afin d'a.'-urcr In 
M'cm ite int.«*’'cme et ( xtoricure :e 
rAméliqUe du Nord et I» de eli«p)ie 
ment pacifique d'une mitM'alit - ca­
nadienne, forte e' *ai;'(*. n iT«tr de la 
grande R« publi(;tie iiméricaini

LE GOUVERNEMENT UOEHAL A 
REDUIT LES DEPLLSES. LES 

ir.!PCTS ET LA DETTE 
PUBLIQUE

\

uiverr 
et dtn

I a preiiv c 
voit M. 
grand inti 
consentir 
Ma. ketlzi'* 
nu'inbreH 
d'hui.

Le g 
le tant
a faire face . 
it le résulta' 
notre pays p» 
ses obligation - Ni 
meilleure qu'i*M»«
Nos déficit» : « t,t i 
surplus substitut ie 
Isteut reelli'iiielil d 
blic, et «|U or! pel 
ment de diminu» r 
dette nat ional». 
s ai i ret: iat'uli iuei 
t a\ oi able - » x p. 
imporlatiims e t de 
lions de de!!.i’ pat 
<!.. u («-t pas ! dn de 
bilite «la
nue :ums le régiiii»
\\ il f'rid I uuriet . I 
*.Ue nou I ttVl 
i olnplcleliient de la 
guerre, mais a... un i 
i* a pu accoiiiplir ce

«s modifi- 
pas affec- 

des mai «nés agricoles, 
t :i. ii'. niable (|Uatld on 

eut Mas-ey, le p!u» 
« «lan «île 'duntne. 

eut i er «Int's le cabinet 
uig. dont il »>st un d»'s 

«I . distingues nujout

•ment actuel a modifié 
tu « s taxes «ie faeoti 

Imites -e* obligations, 
« t. aujourd’hui, que 

ut faire lace à louti s

ensuite oc
notre pavs

«s finance» sont 
l’etaient en 1921.1 
emplace* par «b s ; 
i. surplus qui ex 
uns le Trésor l’u 
n.is au gouverne 

c:. - tb'emcMl la 
Not! e • miimci'i «• 

tt. et la balatn e 
«i tâtions sut nos 
plu»
année. L»

• retrouver 
aires qu’il 
bieiifai ant 
e ministre 
pu no

2ô0 mil- 
I e t'an t 
r lu 'ta 

i cou­
de Str 
admet 

i. lev er

lait a ■ « e di tre
I lovin.c Q. ai u t somme ..c a 
«ionner. «m pleine Chutnlm «n- v ..m 
imuie*, admit >|u' . .se t enseignait 
• tans le» ivre» »:«• Dunn cl de Ht ad 
street, livres qui annoincni .-s failli­
te» «o t « s le» commerçant■ . tavs.
«i. s pus mipm tant.', jus>)u'rtu\ sim 
pbs bliaudie’.'s (Iriun» Et c'est cet

a i soi eux
Ma

population ni* »«* '.a s*eta 
par lu: . i sc.s ami»

L hon . M ( aidtii pat U 
u .- t :at nui euvriei e .la s 

it prouve. a\« fa ts .» 'appui «m ses 
avau. ». que !cs ouvi.eis .ana.iten- 
vivent b.ainump mieux »ui !a teire 
«auadieniie que ceux de nos cmnpa 
t iotc» (jui se sont «’\ilcs aux Etat* 
Cnus 1 termine son très cloquent 
«uscour» . n demandant à tou» les u 
t evens du comte «le Richelieu «ie lui 
u..'ot'ucr «ie iiouwau leur («uifianee I 
!««ur demainU* ans a perm ssimi «.e 
sT oigner encore «ie son comte, pont 
al et «b fi iidre, «;’ici !« 29 octobre pro 
bam, la noble ,anse :be aie dan» les 
il .««mtt.sdu ,ii*ttict ..ont il a u « har 
g« unis notri» ptov n.e De vigoureu­
ses ac. amat uns a. cueillirent ce» na- 
r>'!i'S et e niilitstre reprit son siège 
au miln * «ie» app a.niissiMiient» pro 
long, s ,i«> !a foule ipn venait «ie IV 
«eutei tie.s ieligieuseuient .

M FERNAND RIN F R F. 1 M IV

Li* «b pute de Saint Jacques ouvrit 
'U elle de» discours. Présent(* d’une 
façon fort délicate par !e president. 
1« main* Kobidoux, il fut accueuilli 
.i a tribune par de ehaleureiix applau 
dis «'iik ut * Al Rinl ret fait une heu 
it'it'c alltisimi a |a température idéale 

u1«* reiitiion

cterre e"i 
a* plus i|u 
«es n'ont p 
• e*. en mi

coup 
Peut 
I uni. 
d Un

P1 ils
t re 

teiiit 
milh

cric «1 apl'e -- 
vs du monde 
red ge. 1 .'Au 

n e n’a pu le faire» 
I.: ..t Cuis eux nié 

• i elever de cette cri 
"( : a !' '.I! d'h U beau 
t.oii.s. La El uni c n’a 

:« chônicur**. mais il 
; m du fait que plu*

ni «I « .v rtei f tançai mit
I'( st( s • '.1II' les .b: ■ mp' de balai 1* et
ont dvk'ime le - rai es d»• l’armiu* nU-
v ri ère d ans n oit. mère pati n . Le
( anada m* v■oUlll'ait » ! t «MlUUlt |.as
ndieti r au pi X du sang de ses eu
tant», ceUc pi■u. pente c ir« oiistam K'!
le dont jouit act U(«llenu*nt ia Etrati
ce. T- •ut II' est pas i ose dans les
vieux p:iv*. i «mu hint «p l'au l'an:ni.",
nous nous ie il va m» rn; ndement des
llite* U( • la gi . n c, et ire nous v oy

( n- liejii le b< «■i.i de prosponie

po mire à l’h •ri/ on de notre p ay*.

1 K 1 MOI

lie ni i li't re a mai Inc paris en-
su,te nu tat if et lie s'et miiH pa.* qt*-'
1 S HUYCl »aii.. 1 g O v. V * nienient :* en
et V i Ut ( ■manu• le gi and , licvnl «ie ii.i

t.(ill«' . rant 1 a |i i. ni» ■ iitl. . C «•• t
UH tIoqItienit aimc qu'il?i sortent de
i Oubli a cbaq ile «• i(«t ion. Mais il» OU-
blirnt natui (•. ■i lllc lit de i m < -lit <|U. 1.*
item ili .iiuginimit»•i aient b- tari). In
a* disent P» » :non pl.i» q i »N atiirmi’n-

tel a élit .11 • i ar: 1 ur nia* h m a g ri
. nie» ; il . ne mi (.nt « « rie s lia.* « .-la . O
p.u»! i ai: 1 hanter t 1 tjo ' ■« lu
m. me ch:ans n ? M M “ig lien iiii '.n «q.e
u • se: ait le f: i i e . Ii s est d'ail i Ut *
vaut, en | e m, CIiiambre tn s < ommu-
m i'avi ir. avei «n guuvetncineiit 
r. <liiit • lai il p i .s e «• le ii>« taux 
,e La.a (ttt jamais l’a t, et .uijoiit- 

il i c.anu un plu haut tarif, 
minis)te explique i nsuite ce

u nui
1 e

qu est I

i fai 
H. Ut 
drait
Le g 
les in.lu: 
ont iaiii 

saut > <•; 
dllst t ies 
afl mn.u 
fi rni.' < 
depuis I 
i'hon. A 
mais ■«'•

tar I et tb , lan 
•X qui n M iqiU. lit I; 
* du gmivi • iiemv't 
n ti (in t.e if. I ;, 

augim t t« r le 
UV» nienii il Ile Vi l 
dust i :. * cana .ii un 

• ... protéger, 
«•n .ant sa .mt: 
qui ne la nn

plusieurs 
tique ta 

nnnui.*-
|U.. fau 
actuel ? 
d. 11 u i «« 
veut au 

mai i u refu- 
■. t i> n aux in 
tent pas. En

i pol: 
t ne 
P «un 
tai if 
t pas
'. I

ipi 2.'t0 * man. fa turcs ont
les un. 

f ktimis 
. AI. Mi
ier la H*

n t e pays 
tar.fait . .* de 
ghen n’a ja
e de et .* ma- 
c l'a va t a*

qu: (avon i* cette bt 
l'.beraux de Richelieu.

l e depute de Saint-.la«'qtu>s, après 
avoir fait un ap(»cl chaleureux aux 
dame* liberales du comte de Richelieu 
qui as istaicnt eu grand nombre à 
.«•lté assemblée, di .-iite bnèvt’nicnt 
b s arguments apportes par les cou 
•i t valeurs jiour expliquer leur attnlu 
■L* dan- a presentt lutte. I! tou lie 
d’abord une question bien chère au 
««■( tir i|(> tous |e> citoyens de la vallée 
lu Richelieu et parle de la construe 
lion du pont ijui réunira bientôt 
Montreal a Longueuil.. ( "est un en- 
lat.t oe Sorel, l’Iion. M. i ardin qui 
a eu 'botiucur de pre enter et de fai 
iv adopter par la i hambre <ies Corn 
m une -, !«• bill ai cordant un octroi 
pou ! i l'onst nii t mn de ce pont.

M. Meigl.cn et ses amis de !’( )ppo- 
sition ..nt d'abord object, à cette 
rutrepric m le par.piet de la < hum 
bi'c, mai- devant la pei'sjstauie du 
»»imi tre de la Marine et constatant 
uiii le projet serait mis quand meme 
a exi'i ution. i's si* sont imag ne- de 
pan "ini' la province i|c Quebii et 
. e pii .L.'e un peu partout , ne le pont
ne serait construit. Mai ce
pi ed..'i ions ne -c s,,n| p}tM ri«ali*i>e-. 
Non l ulemeiit le pont sera eonstruit, 
ma’- les travaux sont eoniiiienees i|(«. 
pui pais eur mois et :iiarel ( ttl ra- 

: b meut. Déjà d'ennnue- piliers s’é 
lèvent qui supporteront I'enorme 

11 uct u te d a 1er que deux ( nmpa 
gui.' en veitu il. i not rat s ri', cmmi'itt 

. "ide pu la <'nmnii - ion du l’oit 
de M. :.t| cal, sont i burgees i J i * cons 
U uire a brève reheunre. Il ne sera 
pas tard avant que nous puissions 
librement i reulei' ne ce nouveau 
pont qui i ouronnera h efforts faits 
par I non. M ( ai.lin et les déjniti s 
liberaux qui -tir i-ette (uestioii lui 
ont a corde un loyal appui.

I M Rinfret nie ensuite que le g..u 
i vernemen1 King n’ait pa. rendu ius 
| 'iee aux ( nnadins-français et pour 
ditruife le taux argument dis (•ot).,cr 

. eut s. il m. il gne les importantes no 
minai ions faites par le premier iiiiii: 
tre, n uiinatons ijui ont permis a un 
g and nombre des nôtres d' •
des postes très rémunérateurs, dans 
les divers départements ledéraux. M 
Rinfret paile aussi de la reprerntn 
tion canadienne-française a l'etian 
ger et soul gne particulièrement le cas 
le l'honorable sénateur Dandurand 

qui vient d être appelé à la présidence 
de la Ligue (les nations du monde en

I lier, honneur qui rejaillit sur tout le 
p. apie canadien et urtout sur la race 
canadienne frança so. Sous le régime 
Meighen, notre province ne pouvait 
cire repi x sent ce a l'etranger que par 
MM. Ballantyne tt IKiherty. Les ( a 
nadii n* français ( (aient complètement
ignores.

le député de Saint Jacques prouve
«tnwiiit*» «•*•*» • *••••» r '• *
;i . ( (juc jvretci .leiit le- adversaires du 
, .vei tieiiumt, te v a plus vers !*»

. • \ ■. .i . - plu v* • la
ruine, mais nous en revenons", de 
. .aie : i . rappelant alors tout ce dont 
n.« .ivoii -..uffell .sou* l'administra 
■ ..n Meighen (t soul gnant les nom 
lux uses i h livre» accomplies par le gmi 
v crin tnctit libi ia!. M. Rinfret termina 
s.ui disouir en dciionçant vigoureu 
sement l'attitud* de M ratenaude qu’i 
accuse d'avoir honte de son véritable 
.lief cl de ne pa- vouloir se dévoiler 
soils sa veritable couleur.

M. PAUL MERCIER. M.P.
1 i deput. .le Saint Henri fut aussi 

longuement a. < lame quand il apparut 
a la tribun»' pour siuveder à son «ol- 
lègue. M. Rinfret. Il alue avec joe 
la population de Sorel et du comté 
de Richelieu qu'il félicite de tout 
coeur pour le imigmf.que enthou 
Mia»m». dont elle fa t |iteuve en ver s 
l'honorable AL ('ardin («t la chus»' Ii 
hernie. Il s'unit a tous et présente au 
heu»-; si digne de cette belle dénions- 
tnition. l’hommage de sa plu* sin­
cère admiration et sa plus loyale ami 
tie.

M. Mercier fait i. i un très bel do­
ge de l’honorable M. (’ardin qui, sir 
vaut !»s nobles tradition libérale» 

idont il a héritée* du regretté chef 
Sir Wilfr d l.uuncr, a voulu demeu 
ror le repre-mutant digne et devo'ié 
de -es com toyells du , (.Mite de Ri lie- 
lieu. I,'orateur fait remarquer que I 
à Sorel. au lourd'htii. les ouvrer-» 
trouvent an ihanticr maritime de l’en­
droit un travail remun. râleur, »•'»•-( A 
AL ('ar.lin (|U ils le d..iv(*nf, ear ’ 
savent .c (j'i’ils ont du souffrir so m 
le regime Meighen. 1 e ('reiisuge ! i 
chenal d i St Laureiil né t - te l'em- 
plo d'un grend nombre d'ouvriers et 
je min sti'«« de la Marine dans le gon 
v(•nienient Mackenzie K ng a songe 
a '»• ouvriers «le Sorel qui dn'vent 
aujourd'hui lui être bien recomin.is 
sauts.

I «• depute de S uni IL 'it i rappel'e 
alors ce (pie fut la jeune- i- de AL 
Canlin . t 1 souligne lu èvement 1 s 
diver es epoque- de la In ill,mtr ci 
riére de ce je'itii et o iugué m n 
tre (pii fat maintenant honneur a 
toil' le. siens (t porte bien haut l’c 
'eudnrd lilnta! di.n- tonte notre pro­
vince I rappelle que le ministre ac 
lin | .je la Marine fut un |our tn *1 • 
. liai jient i r. ' Aujoiii (l'bui, dit -:!, il o 
mn-erve on nid >i d'ant ret .es. Il b« 
pratique i boque jour, (il s'efforçant, 
avec -e eollegm s du gouva’nn ment, 
de ((instruire un nlan. n. r ur lequel 
le petiole canadien pourra trouvi r un 
appui ferme «pii lui perm tira d’envi- 
• ager l'jivenir ave,- eou I lain c, avec 

I .i‘*ie.
I e nopulaire deput i d( Saint Henri 

parle br eVemellt cn-uitc de ( (> que |e 
.gouvernement liberal a lait | mit' I 

«'la e ouvrière « t pour la cia* ( ngr - 
I cole, pu il termine soi» a.ioeu.i u en 

se di ant Ji-sui'e qui* I • 29 octodie 
pria ba n, l'hou. AL «'ardin renipor.e 
ta u ii IIOUV I au tiiou j lie il.ms Kielic- 
lieu.

M J B. T. LAI RENIERE, M.P.P.
Le depute di. Riche ici a la Légis­

lature, appelé a dire quelques mots, 
dit toute a joie qu'il epii iive en * « 
trouvant de nouveau aux côte» de son 
aim, l’honorabie M Cai'ilin. Il offre 
tout on aupui au ministi'»* de ia Ma 
nne durant la présente Llite et I 
pie ente, comme marqui de rer. n- 
nii s.-ance de la part des ele. teui i 
(|j eonite. lin(* requete ci Utenmil p|tl« 
de 3.iiiiii noms et pr .'int M (’ar.lin de 
si* porter (le nouveau eandidat dau» 
la rtivi»ioo de Richelieu. La pr«’»»enta- 
tioii de cette ipquète souleva i’en 
thousia.-n.i* de l’inimenNe fouie qui 
entourait l e rade et (ie partout i.n 
ace ama l'h iiiorabie AL t ar un.

jeammm .N-nawBF
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LE PIANO

PRATTE
est ‘l’instrument le plus parfait'*
De retour <k* rails, c’est le trmoitrnaR'e (|UC 

nous apporte

M. LEO-POL MORIN
run de nos artistes les plus reputes

Pratte et Perfection
sont synonymes, 

disent tous les virtuoses

M. LEO-POL MORIN.

Tdontréal, !«* 17 entend-vo in0”. 
Monsieur J.-Donat Langelier,

Eaetour de Pianos,
Montréal.

Cher Monsieur,

revenu au
i., :

, J'avais gflrriê de» piano* PRATTT
pay. pour .« consacrer au vrnir jr suis heurex le b - ret

enseignement musical. |(. ,.f bl,n. 0 fn, ,m.
C un excelîent 
trouver en m

SO'.t-
bel-

Je ne vai- pas v. i'J- l'.’vele r à vous il me semble, que '.es n<* veaux nii.'l .e «b l’R.MT!:. com-
me l elui i |Ue j ai act tellement liez mn , ont été * r. »er.*iblenu*i,t ai ioics. s parfaits qu’ils fus-
*en« : |. i ü« t- g • -tant est -. çare dan» a fact ma de* pi.-um* au i anada qu’il ne faut
pa* le lai* et i.’noter du grand publie. lit il faut, avant tout, glorifier M. V. l’RATTK de . . ' 0
!u>UYt‘lU» \ irtoin*.

Lu s»morité du l’R VT TE ( t toujour, la même. pure, belle et pieiti", ie niécanlsnie toujlOUl'S
TU ( i* et :solide, mai? ! J a d:an* tout ce'a une nouvelle su :p|cs*p, un nouv .i : fini, un nouvel . •qui-

u ri n fait r • piano l'instrument le plus parfait du Canada entier

..rs ia 'i de n .'ommandiM le jiiano PRATTE et ce* raisons sont toute* cx.el-

i e ci. (Ci nu.i; .eur, de nu»s .sentiment les plus sympathique».
(Signe): LEO-POL MORIN.

N’achetez pa» île piano 
av.ant d’entendre le

PRATTE,

L’ENTENDRE, C’EST SE 
CONVAINCRE LE PLUS G KAN D MAGASIN DU GENRE AU CANADA

366-68 Est, rue Ste»Catherine, - - - Montréal
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LES PAPIERS SEMBLENT i UN RECORD DE VENTE A 
VOULOIR SE RELEVER, LA BOURSE DE NEW-YORK

4 LA SUITE DE L'ABITIBI.____________ QUI
SE MONTRE TRES VIGOU-
REUX SUR LA BOURSE DE 
NEW-YORK. LES GROUPES 
DES PAPIERS ONT FAIT BON- 
NE FIGURE A LA SEANCE DE 
SAMEDI DERNIER.

Ul C'EST LA PREMIERE FOIS DE- 
PUIS L'ANNEE 1906 QUE LE TO. 
TAL DES VENTES AU COURS 
D'UNE SEANCE DE DEUX HEU­
RES SEULEMENT. DEPASSE LE 
CHIFFRE DE 1.225.000 PARTS.

Les Grains") BEURRE ET FROMAGE
Beune: Le*® an-ivuges d<- b*une

■iurant la hemttiiK' finissent le oc* 
i tobro 1923 furent de iT.d'JO Ixdtes soit

A WINNIPEG de inT sur a seune augmentation 
ma me précédente.

Winnipeg, 3. l>e forts achats Le fait saillant du marche fut la 
par les ‘‘aborts" ont produit une belle bais o de la demande étrangère pour 
activité sur le marché du blé d'au- l’exportation. !>•* prix n’ont pas chan- 
jourd'hui, les prix montant «les !«• «le- j-e depuis les jours derniers. Ix* lieurre 

New-York 3. Le nombre tota: des ^)Ut I® séance de I point. I.a fer- pasteurisé No I se vendait a tb .'{-•t 
Tandis que le Smelters se Iran- ventes durant la senne® de samedi toutefois, fut quelque peu et 16 !a livre, le No I ordinaire

le Nu - urtiinaire 
à

EXPOSITION 
NOUVEAU GENRE 

A MONTREAL

quillisait graduellement au lende-; mati„' m. fllt 0I1P trè« paiement dé. i différente de c#»i'e '» '-eiin. «v./. 
main d'.m^ i,.. -.. - «.U- passe nuns Lhistoir® «le la Bourse «te tobre cotant a l-x a la haus-e a
'e, les papiers se mettaient en ve- New-Yt.rk, s'élevant a 1,220.200 van- **•19;; le novembre «le I 1-x a 
dette a leur tour. Il n’y eut qu’un (os s0Us |a direction des "moteurs M.19 1-8; le décembre sans change-

Le marche n'a pas présente «l'inté 
ièt spécial et la demande étrangère

LJ 3-4 et d-l»'.
l,’romage: Les arrivages de fr«>-

mage pour la semaine finissant le 3 
octobrre furent «!«• *i'2."’2T, soit une 
augmentation <le h.dT'i sur la semaine 
précédente.

L'allure du marche au fromage «im

« angement de I-‘J point pour le d’huiles et «les boulangeries, le marché ment à $1.16 1 J. et 'e mai »« a baisse 
*i00° #r'S C,UI.’ uno ouvor^llrf a u donne une nouvelle démonstration u tl-'-l.
f/Tiu’i tlma f V' un nom*)re <l«‘ vigueur. <'c*tto vigueur n’a pas de

n ° . «0i‘ «*u.sea directes ot. a donné lieu à «le
i .» *.n‘ir 1 Abitibi a *•! jortos réalisations de profit, causant

8 ' #l. do New-Vork. a uno grande irrégularité dans les prix.
HP dî «r dAT ‘r l)«* «-apports de recettes considé- -...............-......................... - - t. -, -- ......
pe des papiers, alors ,,ue le Lau.en t.t ,jcs rumeurs d’un dividemle américain ont fait fléchir !»• tenue. 1^-s prix ont sensiblement mon
nde et le Spanicsh Hiver, tout par- ont contribué largement a marché de Liverpool qui était «le I te depuis lu semaine précédente.

continue d’etre modérée, tandis que ' rant la semaine dernière fut ferme ei 
les exportateurs préfèrent attendre. , soutenue. Il s'est fait «le belles affai 
Les offres nombreuses du blé «ana- rex et lu demande étrangère fut sou

Tous ceux qui n'auraient pas enco­
re reçu la liste de prix et copie des 
règlements sont pries d’en faire la 
demande sans tarder.

Le Comité organisateur «le l’Ex­
position est aiii-i formé:

Président. Prof T. G. Bunting. Col­
lège Macdonnaid.

i Trésorier, .1. F. Desinarais, Iber-
, ville.

j Membres: IL 1*. Léopold, Institut! 
: \gricole «l’Oka, l.a Trappe; L. M. I 
To ib«.t LwLa»c, «guc-

J b«*< ; F. IL Luke, Montréal.
Membres ex-officio:
Prof. G. Maheu. Président «le la So- 

! > i» te. Ministère de l’Agriculture. Que. 
be-; Peter Keid, Secrétaire. Château- 

■ •♦j.* i i» i • . guay Bassin.
J-tl SOClCtt* (It* I omolOiïK* t'L | i)fi peut aussi obtenir des leii'.e
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La première grande exposi­
tion de pommes aura lieu
à PKôtel Winrler**- I*-

5 et 6 novembre

vuratices
de tous 
lenres

4%

BUT DE L'EXPOSITION

une liste attrayante de 
prix

fonde

EN 1905

ticulièrement so sont améliorés. n .spécial ont contribué largement „ . (
-t , 1 11 , faire monter le prix «les valeurs d'au- a 1 a *a baisse i.i.a ivi iw.-M.r-o , ». * ............. : 1-------- 7.—

ne sait trop a quoi attnbuor .a vi tomobile- I)odc<- Itros ‘-i monte Le marche dea gros grains fut plus ; .1 . , .. .. ... la cite de Monti«‘al aura la premier»*
gueur spéciale de I Abitibi sur ^ ,j0 près de I points a un nouveau re- ^mie av«*«' peu «le changement dans ; «*e iegu j»rant]r exposition «l»- pomme- dont
marche américain s. «e n’est Fin j^rde .?8 i! Kite dVin mïutîLm les prix. Le volume d“af?aires ne fut I . faHsent mention -e- annales. Demis
î .l-eüfC 1 "_tLrn'Htl,,nhl ^ ' de ventes très nrononcee au cours du- P**' considérable mais il y eut de forts . un . fa "u*’!’ ' t!!’ plusieurs années la Société de Ponn»fluence de l’International Paper qui j d? "S,a 'M SUi'f‘ ‘,,Un rnouv<‘m®nt 

............ ____________  ___ _ i_ , «le vîntes tre- prononcée au cours du

ferme 
les
!>a
achats d'avoine et d’orge. 

Le man lie «lu h’.c

DANS LF-S HALLES Rl UALKS 
Listowe!, 3.

Les -1. et 1» novembre prochains 
la cité «le ^lontreal aura la première

est monte à un nouveau sommet de I 4 ,76 au cours de la matinée «le samedi r 'jJ.n. ont ;,han‘f*-
■lernier ''p («encrai Motors a de nou-

II n’ÿ a pas encore «le développé- [,°ïche ^ maximum a 112 l-S.
monts relativement au merger du pa “‘T'’ d,°nt rapPortR '<*n; 8 vfiï dne^ Man
pier. Néanmoins, les spéculateurs se I’011' «l«tmeis tiois mois sont 
-ont intéressés vivement au Laureu- l' us f®1*0,'u b*s «lepuis .a fonda ...

tion <l«* la compagnie a monte de 2 
points. Novembre

Eaton Axle et ('Iirys!er de priorité, Uéconibrc
"F’ et “A" ont dépassé leur record *'la*...........

Avoine

te un total de 1.930 rii«*ules de froma­
ge. Il n'y eut aucune vente au prix|) ,.*« ...» ....__l0Kip ‘‘t «le Culture Fruitière «ie la

lège Macdonald.
Exhibit»: W. .L Tau e.
Publicité: E. H. Luke, Montreal. j 
Etalage et «lecoratum : J. M. Talbot, j 

Dept. d'Agriculture, Québec.

Siège Social :
EDIFICE DE LA PREVOYANCE

Coin riece d'Armea et St-JacQuea 
MONTREAL. *

Tél. HArbour 3292-.1-4.S-e- /

< >uv.
I !K a 118 3.4 
I I X :ï-8 ii IIP 
I 1 «’> a I I *î I -2 
121 12 :« 12b

tide et à Spanish River. Le Luu- 
rentide a fermé à un point a la 
hausse, a 79 1-2. tandis «|ue le Spa 
nLsh River ordinaire fermait a 101 
318. Le stock «b* priorité n’a pas 
1 hang«*.

Le marché fut soutenu pour b* . , , — , - .......................... - r. •_______ ..
Brazilian a environ 73, mais le vo- «‘‘t dans les valeurs d huile. Ma Hand 1 v«embre 4 1

a établi un nouveHii haut pour 192'» •’,ai...........
« t la plupart d*'- valeurs de ce groupe Orge 
<mt monté «b* «luelqucs fractions de Octobre. . 61 a «îo 3 l

On cote.
Ferm. 

119
119 1-8 
116 1-2 
121

respectif de Iî»2.*».
La baisse récente «ie la production ** ■ • ^-•

«1«» l'huile crue a fait revivre l’inte- Novembre 4 2

lume d’affaires fut le moins considc 
table depuis très longtemps, le nom­
bre de ventes n'atteignent pas 1.000 :

42 1-2 
42 1-4 
41 3-8 
4:» 3.8

'Novembre 61 3-8parts. i point.
Par ailleurs, les autres valeurs) <,n a nouveau parlé du merger * erfmbre 

ont évolué d’une façon plutôt xa. 1 probable des boulangeries. Ward Bak- *•«>•«»..- 64 u-S
rire. Le Dominion Bridge continue | «««ff a monté de 1] points a un « _ •,|î
a ^e comporter contrairenient .1 rat-, nouveau haut a !«.> 1-2 pour retomber J^toore. . _23 14a 1
tente générale au lendemain de la ensuite à 80 1-2 sous une avalanche de ♦'•ovembre 222 1-2
signature officielle du contrat «lu réalisation de piofits. Fleischmann a Décembre 219 
pont «le la rive Sud. Au lieu «ie se monte de 3 points à un nouveau haut ‘"‘ijv ••• 
raffermir. <n toek faiblit de jour en.® 1 *;J e ta ensuite fléi'hi à 141, Des n Seigle— 
our et a enregistré une nouvelle maxima nouveaux ont été atteint par Octobre.. 71 1-2 

baisse de 118a 96 3-4. ' American Agricultural. Chemical or- Décembre 74 1-2
Le R. ('. ishing fut très ferme à dinaire et privilégié, Mathie«ion Alka- ........... ^ 1-2

la hausse de 1 3-8 a 49. Le Steam- b* Internationa! Paper, Freeport —f ‘'omptant:
et

- an comptant fut ^ Amande et a,« «le 23 ' -2 '>r0Vim ‘- -‘geait , orga-
• « élu. des autres i.er)t}i tandjH ^ uff . . .user un pared-evenen,«Mit. File « ec-

Brockville, 8. On a pavé 24 ,',-8 <ia ^ se la,u't,,i ‘••"‘J. u,m,, ° ° °
pour 1.018 Imites de fromage blanc et TOPt rf'' vo'° ,on1

■ 1 '>72 «le coloré tenir cette exposition dans la Nallc
| ’st-Hyacinthe, 3. Sur un total de ‘‘‘‘
93 boites de beurre pasteurise. 3;, ont ""‘T “ ‘ ;
été vendues au prix de 44 1-2 cents et '‘“f Pos''t>d<‘. "."° •l l'‘ ‘If1",u1aiU 

{sur un total de 301 boites de fromage. pl"s ‘1«’ 1'^ ' an'‘‘s- ',lu>’
,246 ont été vendues au prrix de 23 1-4 M°n,mp ps ^h,blt' “nmt oommetix 
1 cents 1 ,'*s envahiront tout probablement le

Cornwall, 3. - 500 boites «le fro- l'*acüf\ Alloy et li^s salles voisin.é.
mage blanc et 1,963 boites de froma- . I’R I's f ',e P"V < St 
ge coloré ont été vendues au prix de ,'es nie,,leurs P00111168 ,ie ^u1,‘b1t'C •e 
24 1-2 cents partageront une somme globale d<>

Vankleek Hill. 3. On a payé 24 V’827'(/0’ l>ejl‘ ,un, furt l‘onti"«t‘,1u 
3-8 pour 651 boites de fromage blanc f f p,oduct1eurs üo .(,rU1^ ont 
et 24 7-16 pour 104 boites «l«> coloré !d envoyer leurs meilleurs produit a 

~ ------ ‘ l’Exposition.
OBLIGATIONS i Les pommes en boite auront le J

________ haut du pave, mais il a également de:
l.ute 4e «ris 4m <'r*4lt>Caaa4M. l.téei prix offerts pour les barils, hottes

61 3-4 
61 3-8 
61 1-8 
61 1-4

221 3-4 
121 1-2 
2181-4 (Ion vtrMrment

Alberta. . .
. ilo . . .

1 1 .>-4 y Hrun.swirk
74 b • <lo ................
7<l u ( Ontario . . .
' ’ u j guAbci: . . . . 

<lo

c
i
h

ships de priorité a monté de 1-2 à Texas. New-York Shipbuilding ' et — No 1 nord 119; No 2 nord, Manitoba .
54 1-2; le Power de 1-2 m 209. Les { Wonlwnrth. 1161-8; No 3 nord 114; No 4. 107; I T%rIr“’,'‘'1,v"|
Breweries ont perdu un point a 5.88 i Les affaires dans le groupe des che> ^'0 "î No 6. 91; picotin, 71; sur 1 Mo'""*!»: " " * 
mais se sont irpris de 1-4 à la fer-|mins «le fer furent plutôt calmes fluc- vo'f* l.l® Mt. st-L*. . !
moture. Le Steel of ( anada a hais-jtuant entre des limites étroites et irré- Avoine—No 2 cw 46 1-2; No 3. cw ,.i:' ‘ • •
sé de 1-8 a 92 7-8; FAtlantic Sugar 1 gulières. 40 1-2; extra No 1 picotin 39 1-2; No , 8t-Mi. hr
a faibli de 1-4 a 33 et Find. Alco­
hol fut ferme à 15 1-2.

«’7

t S 4.» 
! f> 4 :: 
1 S35 
1 '• 4 ï 
!t>:,u 
IS34 
1 S 4 ;*• 
!!».{f«

bien

\ 1 : \ rr-.s nr. s a m i-’.di 't 4 ri \ BOURSE OE NEW-YORK

1 picotin, 37 7-8; No 2 picotin, 35 7-8; 7- •*Vvi*roB •••• 
rejetée. 32 1-2; sur voie. 42 1-2. sÆnb.rt ‘ .

3 cw 61 3-8; No 4 evr 57 ! Kwat Angus ... ! k

CnMfü fofirnla per la atafaon Braaraa 
rf Rafnvtllr, mpmbrra 4e la Bnarae da 
lloatréal.

Abllibl i:.i A Tn. nO A TO » ‘-".O A {
Tl J 00 ;» Tl’.- A Tl'« ^ Tl'-. CIO Abitibi Oap-r
A Tl 71 20 A 7\ «0 A 73 1 Allia Chalmers

a 7t*i :> ^ a .:f>« 00 .viAiiira «-hem
• T’’;. T i A TC». 4â A 72. 40 à Tî’i. 125 Am Agrl <‘h«ni

t «Bipllatlon 4a Jeaka, UwTaaa A La. 1

Asbestos « orp :e A Sl!- C’7 A a:. 
Allant! • Suc »!-- 100 A .'IS'» *.*> A *3
Hr : Telepb''îio 2.r, A 140. 1 A 14". 1

t I" A 14«>, 1 A 14"1 ; .
M «■• F i ah i n i» T. A »;•» 13.‘. A 4V
fîrrtyilian C" A 7" T." A 7 2T» 4en A

1. t 7::y 33 A 73 Ifi. A 73>l. 100
105 â 73. t A 73. 2 AA 73.

7 3
K-ompton ;:» A 23'j. L’*,'. a 2«.

< an « onverter s 10 A ?0. 1 A 30
*•> 2 k 90. S A :*b.

l'ati 1 r«l . ' 1 30 A lis
lô ’s .

< .u Steamships 20 A 12’t
«’ ''JtninK ati<l Smelting 1 A 

4f> A 1:9'-. . A 12i> >4 2S5 A 130. j;,

Am Heet Sugar. , 
; Am Rosrh Mag 
! Am « 'an . . . ,
Am « ar anrj k 

l Am t'r SynHIoare . 
An Inti-rn «'r>r|> 
Am I.lnseed
Am I.oeo................

j Am Smelting . 
|Am Ste..| K q r i r ^

. ^ Am Sugar
Am Snmat Tob , 

A Am Tel artil T<>| . 
. \m tVonlten . . .
Anaconda, ^ pper. 

129 : Atchlaon . .
A, Atlantic «Suif

Msx Min Ferm.
73Ü 79% r-87 % 87

19.8% 102% 103U
27 < •_ 28%37 36 37
38 *8% 38

340 U 231 23 8 %
io*S 198%

4% t% 4%41% 40 % 40%51 59 .'.0115% 115 118%113% 113 11349% 40 % 49%
67 67

1 1 U 11142% 141 % 142
40 39 % 39%44 43% 48%

122 1 22 122

7-8; rejetée. 54 6-8; picotin, 52 7-8; 
sur voie, 61 3-8.

Lin — No 1 nwc., 222; No 2 cw.,
ol? ** cw 206 8-4; sur voie,
221 3-4.

Seigle — No 2 cw 71 3-4.
A CHICAGO

Chicago. 3. U* futurs du blé j Mon!'T?. ^ 
ont atteint un nouveau minimum pooir l do . . . 
la saison. ( ette baisse suivit l'arri- " •

Hui
Sherbrooke . . . .
Waterloo. PQ

I tllltèa |tilhli<|ile«
Alabama t.
«'edar Rapids
C’a n . P.i.....................
Ptlke Prier P . . . 
East Koot . P. . .

I I.aurentiiin P. 
Manitoba P

4
•'*49 
! 9 4.» 
1955 
1920 
1 93 » 
19 43 
1920 
1924 
1952 
193* 
:94t

101.50 
94.39 

100 75 
101.95 
102.(10 
'.00 00 
100.00 
100.150

dn A P
- - — " i • •••• M*»nr.

portation d une quantité considérable ! Mt i. m. A p

de s« faire.
f«e blé a ferme nerveux à la baisse 

variant entre 5-8 et 1 1-4. Cette bais-

130'7 25 A 130 . 10" a 1.31. 25 A 1J1U 
6" 9 132 !0 A 132'-. 35 A 132\. 25 

9 132 '- 95 A 133. 19.» A 132V. 25 A
132'- 4" A 13.".. t»o A 1321 j I"0 A 133 
0 à 131'. 25 A ; 31 l» 20 A 13 1 50 g 

i30';. 55 A 131. 50 A 1304. 100 A 131.
Tmm HrUlge 45 A f*7'« 15 A 9v a A

t:\ 25 A '•*! « 30 A 97.
r*r»rn. Glass 5 A iio.
T.aurentlde 4;:, a 714. 110 A 79 2 

0 794. 120 A 7?4, 1 A 00. 10 A 79 \, 25 
A *0.

Mont. Pomer 25 A 2014 15 A '’014 
CO A 20* V 10 AA 209. 50 A 208-V ï 15 A
209.

Nat. Bremerie»—.55 a 5**4. 10 a 5*4 Cont L*an . . . 
f.O A 51'4. 5 A 5H 4. 10 A 58. 145 A 68 «i Porn Prod . . 
60 A 53. 25 A 584 «'osden Ol

(>g!lvie -10 A 1*19 
Price Hroa—5 A 49 4 .
Sh.iwinlgan ; a 142 4. 20 A 16 4 ;o

Hait and * »hlr . . 
Baldwin I<oeo . . 
/le t h lehem S,re! . 
Brooklyn Man Tt . 
«’al Petrol 
Pan Par .... 
«’entrai Leathei . 
Orro de Paaci*. . 
(’handler Motors . 
Chesapeake «9hin. 
Çhlc M St p 
Chic Rock I«1 
«’hic Pneum Tool, 
Columbia <»as . . 
«’ont L’an

73
82V4

120 V 
*1 457 4
:*9 v. 

149 
20 
S3 
37

109 4
15V48S

1174

72V
n>
414
5 7 4 
29 

149
20

A 3 4
A 183.

Shawinlgan Kirht.i—17 A 3 4.
15* A 2 4 20 .1 34.

Spanish River 25 A 1400. 26 A '•54 
150 A 100. 35 à 100 4. 60 A 100\, .5 A 
!01 25 A :<X’*„ ^05 a 101. 325 A '14

A 1014 85 A :014. *jj A 101, 70 A

«’ruelble Stel 
«'uba «'an** Sug* 1 

do pref. . .

15
1014 50 A 1014. 25 -A 1014
*J: w. 25 A 1014 50 A 1014 25 a 101 
20 A 1014.

Pt*«; Co. of « an—15 A 93. 2 A 9-
è 98. 60 k 97 4. 5 A 9*.

St. I.awreriv.e 23 A 37 
Wabasso « 'nf ion—10 A 6*
Winnipeg K1 e

9 47
Prèfèreatlellea —

10 A 48. 15 A 48

Sabestns c'orp 
25 A I10\ 100 A 111. 5 A 1104 

2 A 97.
A 59

Relgo Paper 
«'an. Cannera
«3an. Car «nd K>5 x 82. 
«’an. Cernent 35 A 117.
«.'an. Cottons—9 A 98 10 A •>«

91. 3 4 N
''an. Grn. ITle-tric—i A 664 

58 4.
i'an. Stea-rs.li ps—:« à 544 

54«4 35 A 64 4.
Dom. Textile—:* a Î18.. 
.îamaiea—5o A 9*.
Maekay—55 A 72.
Montreal «'ottnn.; — 3 A 118'. 
Quebec Power 4 A 110 4. 
Spanish R'ver- 180 A 114 4 
T ickctt 25 A 101.
Winnipeg /Tecirlc- 5 A 
Woods Mfg. Cn j») x 

Mananea
Commerce *» A au, 20 

220.
Montré*/ » ni ,

« A 281. 2 A 2i? ' A 282.
Rnva.le 5 A 4t.

rthllgatlnna
P'aeer. s ? 999 a 951- 
5fnntre*] Tra.m e .» \-s

95
’24

• :ïo. ;
«1. 3 a

à
231

Davidson l'hem. . 
I><-la ware Hudson 
Erie Rail

! Famous Player* .
•Sen AaphaH . . .

K ' :
•«'Jen Elect .... 
.«Sen Motors . . .
Goodrich . . .

J Granby Mining 
Great .North pie
Gre.it N'-tII» «'»».
' Suif State* St. «1.
llOUStej, un ,

: Insp Copper . .
Intern N’lckel . .

[Int Mer- M.-*
«lo pr*f 

Intern Paper 
Kansas «’ South 
Kenneoott ' *
l.ehigh Va Ile j 
I^-cm s Th 
Marland ('il . . 
Missouri K T 

’Missouri Par . . . 
Nat Rend . . . . 
New Ifaieu . . . 

i N Y Central . . . 
Norfolk We«t . . 
North l’a*' .... 

- Pac «t:!.....................
Penn HR . . . . 
Pierce Pete . ,
Pierre Arrow . .
Pullman....................
Reading . . .
Replngte S ter* . 
Republic Iron . .
Royal r*u«c|i 
Sears Roebuck 

| Sb»ll Coton ' I 
St 1.0 !s P F 

'Sinclair ('nn<

T6V38 4
.32
73V
M.

4.14
41 *, 

145
• *19*

5*4
O 6

396 . 
112-,

«
19

108 
15 4 

45'
1184 

78 4
754 
.38 3*
31 V 
73 V

43 440
144 4
32% 

l'>8 
57 4

" •31 V 
50% 
70

206 % 
111 % «r. 4

‘ 1
• 3 t* 
31% 
80% 
70

lis
120 4 
414 
57 4 
394

149
20
53
37

108 4 
is v
454 

116 4 
7684 
754
36%
31V
73 V94
43«*
4'J

ui
33% 

108 
57 4 •
9*S

‘ •'> 4
Ul -'>*> "*- 0

7.1 4 |
31% 
8u % 
T0

Vue. p & «'o. .
V R t. Il ^ p 
s.s 1. 11 n p. .

, se est considérée normale à cauoc de ; Bel” th '^’o' 
la récolte extraordinaire de cette an- j iadn,*rie« t 

1 née. Le mais et l'avoine ont suivi le «hI'o1,-Vn P ’ 
V ! n0UVen,ent'.^u 'D T eut de nom-! Brandram H.

breuses ventes de maïs par petits lots, ' Prompt*.n p.
par ailleurs, les arrivages dé maïs Vu- 
rent trèa nombreux.

Blé :
Pèr. . .
Mal . .

Ma is : 
Péc. . . 
Mal . .

Avoine 
Déc. . . 
Mal . .

Seigle : 
Péc. . . 
Mai . .

ouv. M.9 X . 31 tn . Ferm.
134 %
136

156%
137%

133%
134%

134
135%

78%
S.i TRS83% îî»

39% 
43 <

39 4, 
43%

3»
43%

39
43%

79
85% H il'* 79

11

8
« ' -

2t>

5 ♦ ‘ .

* '•4 5«..
«1 «j
::4

1 >»o 4
35% 

122 4
1 j9 %
«9

mon,rest rr*u-.. .1 \-« -, ,;cn*-«i \tr--» .-"i" i*»»*
**«e-.;9.1 fl 19.. .1 54 990 V 9« Ir r'i,
1 ono A *4 2x8"(. * 94 ' 'T South*rn

Mon* Tramwa Ortlfic* ,
2*19 A 9 50. 8v'O A 9 50 : x 10 A '* 50 1x10 A 9.50. »*«r a J.ftQ

Northern FRrtric—300 o 931- 
Ottaw-s River . 64 — ico A l"** 
Penmans. I,rd. 290 A 99.
Spanish R.ver « - 1000 A 107%.
St-Maurice pou*--. 6 4 —lOQO x je g 4

P.»p. anerre
1925—1 A |fto,o.i 
1937 6*IO0 A PG 00.

r.mp. \ Irfnlre
1927- 1*500 A 102.31
1 933 !xI"O A . • 55 2,.00 *
•924—Taxe 4*1 O « 10103 70

■ "3 9 4*500 ) p ;
• 6x10 1 a 102 80

9T 70 
3 x .',0 A

Par
Southern Rail .

do pref
S-and o'I N .T 
ftiard r*'l c«1 

!Studeh t ker 
Tenu C mper .

! Texas OU 
Tnh Prod Cn . 

|t'nlon Ra» Pin-, 
Cnlnn Par 

i C n i t e d Fruit 
I C S Indus’ A ten 
I I’ S Rubber 
If' S S», el

,.> », 
494
41
44%

162
84 % 
’6%
31 V 
61 «v 

'.’M.%
24
V4
IV*
23 «*
37 4 

197% 
91 % 
41 4 
54%
Mi
12%
504
<94
714

149% 
224 %

9 2'- 
R* %*

123

33
*%

31
7 4 V. 
29

4 * a 
:»4
24% 
47% 
41 % 
38 

151 
364 

1214 
129% 
694 
64 % 
48% 
40 4 
4.14

1«24*4%
16
51 
SI 

211
23%
97
'94
28%
97

107 4 
'UV
404
644if
124
60
88%
71 

140 
22 4 4 

91 4 
«7% 

' '1 %

33
S % 

21%
74 % 
39%
5 4'. 
78 % ! 
24% 
48
4 1%.
36

160% 
35 4 

1214 * 
1 3 9 %
69U
5J%
48%
41
43%

li?%
*■4%
|*!S
51 %

Au comptant :
Blé-—Pas de vente.
Mats — No 2. inele, 80 1-4 à 80 1-2; 

: No 2. jaune. 80 d-4 a 81 1-2.
Avoine — No 2. blanche, 39 1-2 à 

•40 1-4 : No 3. blanche. .'18 3-4 à 39. 
Seigle--Pa.» de vente.
Orge, 53 à 76.

i Graine de mil, 7.00 à 7.7Û.
Graines de trefle, 20.00 a '’T 77.1 
Lard, 16 77.
Côtelettes, 17.60; bellies, 20.00. 
Blé-—Déi. 1.31; mai, 1.85 1-2.
Mais—Déc., 77 1-2; mai 81-7-8. 
Avoine—Dec., 39; mai, 43 1-2 
Seigle—Déc.. 79; mai 85.
Lard—Oct., 16.62; nvs. 16.07 
( otelettes—Oct.. 16.50.
Bellies—Get.. J8.50; nov., 16.95.

< ’an . t ‘. R. 
Howard S. p 
Nat. Cernent 
Price Bros. .
J n t. P. Go. .

LES SUCRES

pyramides, collections, pommes sur 
Echéance Prix assiettes etc. Aux varietées McIntosh. 

1936 108.87 1 fameuses et Wealthy reviendra la ;
’9* 9n fP'OSSP P6ft. parce qu'elles sont les i 
99! «r. trois principales variétés cultivées 

i02.no dans !•» province; elles bénéficieront 
:u:î '5 ! dps prix les plus élèves, quoique «les 
‘$6! 75 prix substantiels soient aussi 
102.46 réservés aux autres variétés.

Le but de cette “Exposition «ie Pom­
mes est :

1 — De provoquer chez le public plus 
d’intérêt pour l’industrie fruitière d 1 
Québec.

2—De déterminer uno plus forte 
îno! 58 i consommation des pommes r<»nsidé 
inô.83 rées comme aliment sain et hygi-'
196.59 | _ iniie 
110 06 ■I 3—De populariser l’emploi de la 
102.««j i boite tou caisse» comme ombullatr*' 
iJj'tjJ par excellence des pommes au doub .• 

PG 90 point de vue du producteur et du 
t02.50 ! consommateur.
|i>« 00 ^ Do donner lYlan vers une plu-
93! 25 1 considérable production de pommes 

dans la province en entretenant mieux 
92 50 lrs vergers existant et en plantant 
98.00 jen vergers les millier* d'acre- qui 

iort'oo conviennent merveilleusement :« «et 
19 3 26 11 e culture et qui sont présentement 
193.50 inutilisées.

5—De démontrer au public '!<• 
Montréal ce que la culture dc< pom­
mes peut rapporter a la porte meme 

102.00 i de la ville.
102.no i fi—De faire comprendre aux «'om-
199.25 medçants et aux fabricants d’acres 
msioo i soires de vergers les grandes possi- 
loi 00 ' bi*it^s qu’offre la culture des pom- 
og!'nn 1 miers dans cette province, 

mono' L’Exposition do pommes est ou- 
22! verte à tous les pomiculteurs do la 

| Province, et à tous les membres <ic la 
! Société de Pomologie qui no résident 
1 pas dans la Province. La Société sou- 
haite vivement que cette première

96 ’
1963
1944
1949
194:!
1938 
1941 
1955 
1 s 4 1 
'93- 
19.32 
19 4- 
1933 
1931 
1953
1953
1939 
1933
1954 
195 5

190.00 
9 S . 7 5 
99 50

1940 
1933 
1 939
1941 
1943 
1939 
t<>4« 
1941 
'-38 1943
195

SOCIETE—

D’ADMINISTRATION GENERALE
Imeiibli Crldit-taiar Franco-Caimlien

35 rue Saint-Jacques. Montréal.
Téléphone : Harbour 4192

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Sir HORMISDAS LAPORTE,

rr6**iit«Mil 1 li.ll-4 .1'.
CHARLES CAHEN D’ANVERS.

l’AIII^. \ Irr-l’r^Mlrirnl.
MARTIAL CHEVALIER. 

Parla.
TANCREDE BIENVENU.

Moaita-eail.
Hon. RODOLPHE LEMIEUX,

Mnntreatl.

Hon. NARCISSE PERODEAU
«4aa**Ur**.

Hon. THOMAS CHAPAIS,
t* ila-hr**.

Vicomte P. de ROUMEFOR I .
Montreal.

Hon. L. A. DAVID
Mont ré:i I.

ARMAND CH APL' 1'.
Mona rènl.

l)ii'ec(oui'-(>énéral: J.-THEO. LECLERC.
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or't- “ l.** dépit du fait 1 “Exposition de Pommes” ù Montréui,
qu il n y eut pas de ventes sur le mar-!^eviennP dans l’avenir une Kxposl- 
che du aucre brut, l’allure générale : tion unnuelle et nationale de Pommes j 
du marche n en fut pas moins excel-! 0ÿ tous les concurrents «lu Cana<lu 
lente. L offre pour le cubain, tous | en^jer w r«>nci>ntrcr«int et mesureront
droits payes, était «ie 3.90 tandis 1 ieurs for(.e„
qu’on en demanadit 3.96. | ... .Le marché du sucre brut futur!. Attrayante. Exposition le sera
plus ferme à lu suite de couvertu- •’Ka>pmfnt W 1a. ^net* <
res à l’époque de la fin de semaine. fomrn<,rc:aL!x (,U! .f4oront ‘lefller 40V‘
Il n’y eut que très peu d'acheteurs ! k* yeux ^ visiteurs à peu près
sur le marché des livraisons immé- î.mlt ?e rttpPortr a .la

fruitière: plants engrais, in*ecticies.
I^s‘ prix de fermeture furent j,. ] fongicides accessoires ivers, puissant* 

34 points a la hausse comme suit: *PP“r,fi,1>Vda^ 
décembre, 2.24; mars. 2.30; mai. 2.88; JUs'l11 a13001 u 400 1,1.1 1
juillet. 2.48. L, Ü'‘ plu* U ^ f|’u't». 1*’

1 hernies Experimentales et le Servi 
ce d'Entomologie du Ministère fede | 
ral «le l’Agriculture installeront <i«*- 
pavillorv» ixès lf*ntéressants et tre> 
instructifs. On verra, en outre, un cl»

; lage de fruits desséchés et en « tin- 
! serves placé là |y»r les soine du Comi-

|Changes Etrangeraj

New-York, 3. Le marché des j déshydratation du Ministère fe-
________ changes etrangers a fait preuve de ' ff'.ra| de l’Agriculture.
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La'irentld** Pap<*r 
Mont. Power
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Le dollar canadien 
prime.

est à 1-32 de

Pair Ou\-. Ferm.
flng . -terlu-.g 4 GG t «3% 4 83 11 16
France frau.- 9 193 9483 9483
Halte lire . . . 0.|»3 .9491 % 9 40 4 %
Hftgtque. fr.iue . 9 193 
GrCce dra-'hine . 0.193

9446
9 145

9446',,

Sul**e. fnn.> . 9.193 lO-'V; .'973%Hr.llfifidr, flnrtn 9 492 4918 49 J *
FspugU* 0 193 1 43 4 U 1438 «,
SiiCdr . ouronne 0.283 28 83 76*4
N'nrvege_ do . 9.28* 2012 7149
Panemsrk do . 0',0*l 2415 ^ 4 13
BrOsl. m’1re|e J* *-m 1438 1440

pommes en boites et «ie nombreuses i 
variétés en plus petites quantités.

Les Règlement' de l’Exposition ont 
été préparés en vue de faciliter le

frictions possible. <> Comité sp pré.

LES OEUFS
samedi

posants; il a déjà fait parvenir aux 
producteurs dont les noms lui étaient 
familiers une liste de fournisseurs 
d’accessoires avec nôtres explicatives.

Une Industrie 
Nationale Puissante

H.TV*

Seconde ressource naturelle du Canada. les forêt? 
ne le cèdent en importance qu'aux terres arable?. 
Cette précieuse richesse a donné naissar.ee à de 
nombreuse! et florissantes industrie!. Une exploi­
tation raisonnée et un reboisement judicieux per­
mettront à cette matière première de subéiste.r 
indéfiniment.
Jeune au pays, l'industrie du papier à journal s'est 
vite classée la toute première parmi les industries 
du bois et de ses dérivés. L'expansion prise par elle 
depuis dix ans permet de soupçonner le large avenir 
qui lui reste ouvert.

La W ayagamacL Pulp A Paper Company. Limited, 
fabriquera aoua peu du papier à journal dan* Ira 
meillrurea 4'onditinna économique*. Sr* obliga­
tions 6Lb% -1930 aont offer tea en placement à 
100 rt rintérèt. pour rapporter 6.50%.
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L** Mriv*gr«. d’nrufji de 
1 furent de 536 caisses a comparer 

ave*- 1.014 caisses pour le jour cor- 
; rospondant de l’an dernier.

Il ne .’•’est P89 produit «le change-! 
mints importants sur le marche au , 
cours de la ."emaine. L'allure s’est I 
maintenue ferme, et le» prix n’ont 
pas changé depuis la fin de la semai­
ne.

Les frais extras eotent 50c la «lou-i 
/.aine, et les premiers, 44« ; les frais ; 
d’entrepôt à 45; les premiers u 40 et | 
le-i seconds a 34 et 35c.
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TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

VINGT-NEUF VENTES DONT
VINGT-CINQ DE Î2 000 OU
PLUS. TOTAL DF. S394.7S8
f>8. LA PRINCIPALE VKNTF
DANS LE QUARTIER ST-ANDRE
AU MONTANT DE $113.000.00

Au court clr lu journée u hier "i u 
•nrcgi.'trc vin^t-iuHif vente-. S.ir < 
nombre on en remur iue \ ngt-eitui 
i|Ui sont de deux mille dolbrs ou 
plus que cette M»mme. l.« s \ .r.»rt-neuf 
ventes forment un total de 
l'«. La pr neipale e.e- vuijt'-neu' ven­
tes u été onreg stree dans le quarti ■* 
St-André et s’est effectuée pour !u 
somme de cent treize mille dellurs.

Voici la liste des ventes our (iuur 
tiers :

Quartier St-André. Kue> Siter 
brooke et De la Montu^rn‘,. Nos ÔS8. 
OOO Sherbrooke O. et x *s ‘.''i u dtib 
de la Montagne; bâtisses; lots l’»3rt- 
16, 1 r>30-7-l à 7, InOO-lH-l a •>; ter­
rain H2 x ! .VJ pieds. La succes­
sion R. Cooper Smith u Arthur Le­
vine, $113,000. II. K. Herse horn, 
N. P.. 192Ô.

Rue Dorchester, No 060; bâtis es; 
lot 1Û75; terrain ,J6.r»46 pieds.
La Succession 11. (]. Mussen Inc. a 
Modem Motor Sab* 1,'mited,
U00. K W. H. Phillips, N P.. 192(1.

Rue Dor hc-'or O.. N'o 02•’ ; bâti 
fcs; loU 1-2 S.-O. 1536-14, 1-2 N -K. 
1536-15 ; terrain 23.3 \ 120 pieds.

United Realties Limited a Alfred 
Cinq Mai», In Trust, $1 023. <\-
A. Lavimodière. N.P., 192Ô.

Quartier Montcalm. Rue Mo-
chelatra et Iberv lle, N> > 032 a O' 1 
lloehelaga; bâtisses; lots 166-361, 
362; terrain U x KO pieds. Al- 
phnnse-M. Demers a Albert Demers,
5 18,000. D. H. Rheault, N.P..
192'),

Quartier St-Michel. Rue Jeanne 
Main Nos 1930 a 1934; bâtisses; 
lot 15-164; terrain 2 1.5 \ 100 pieds 

Dam-.* Mvor Cohen â ILmjamin 
Mulcoff, $17,750. P. Labadie, N 
P.. 1923.

Ville St-Laurent. Ave Cardinal 
et rue Principale; bâtisses; lots, par 
lie 468 327. 409-349, 331. Quintal
6 Conney a Quintal «S- Lynch Limi­
tée, $15,787.88. Cr.-P. Laurin. N
P. 1925.

Cité de Weitmount. Ave* W<* t- 
orn. No 4820; bat ssc ; lot 219-188- 
1; terrain 27 1-2 < ILS pied*. G 
Kdwar I Blackwell a Dame Jabot) 
Wiener. $14,500. R. II. Clerk, N
1».. 1925.

QuarCer Villeray. — Rue? St De 
nis et Castelneau, Nos 7379 a 7383 
St-Denis; bâtisses; lot 2643-41; ter­
rain 25 pieds de front. Didier For 
tin à Oltaui Hamel. $14.800. — W 
Labonté, N.P.. 1925.

Rue St-Deivs; vacant; lot 26-13- 
660; terrain 25 \ 100 p:ods. — Fer- 
(iinand Pépin a Didier Fortin, $2,50<>. 

W. Labonté, N.P.. 1925.
Ouartier Maiionneuve. - Rue On­

tario Mi. Nos 2115, 2117: bâtisses; 
b.t ? -3 uni. 29-428. J.-Emile St - 
Pèie â M.-Charles St-Père, $13,550. 

W. I.abonté, N.P.. 1925.
Rtn* Ontario. Nos 2447 à 2453; b/l 

isses; lots 18-365 partie 364; terrain 
22 \ 100 pieds. The Sun Trusr 
Co Ltd. a Le Crédit Stadarnna Ltée, 
-•sT.Ono. A. Bélanger. N.P.. 1925.

Quartier Si-Jenn-Raptitte. — Rue 
De Lanaudiore: vacants; int-- partie 
1-76, partie 1-75. part e 74; terrain 
8.190 pieds. Dominion Transport 
Co. Ltd. a Kuclide Leonard. $11.466 
' gai $1.10 b* pied. ,1. Fair, N.P , 
1925.

Rue Coloniale. Nu-s 872 â 878; bà 
tisses; lot 137-34: terrain 12 1-2 \ 
87 1-2 pieds. Dame .Moses Rosen 
à Alphonse I.enine <*t al. $10,500.
N. Brunet, N.P., 1925.

Rue t larke. Nos 12.>9 a 1263; bû- 
t sses; lots 128 5, parti" N.-O. 428- 
I; terrain 23 1-2 x 75 pieds. Isaac 
Lande a Louis et Jacob llerm<';n. $10. 
■■00. IL M. Hcrschorn, N.P.. 192”.

Rue De Lnnaudière; vacants; lot 
1-78. parl e 77. partie 76: terrain 
5,460 pieds. Dominion Transport 
Co. Ltd. a François püotte et ni. 
$7.644. - J. Fair. N.P.. 1925.

Rue Marie-Anne; vacants; lots 1- 
785. 586; terrain 25 \ 100 pieds. - 
La .Mai. on de l’Immaculee Concep­
tion de Montréal a Knvle Léonard. 
$6.000. A. Côte. N.P.

Quartier Notre-Dame-de-Grâce.
Vve We.-f Hill, No 59S; bâtisses; lo<- 
'56 309. 310; teirain, 1 lot. 492 mis..
' lot 23 ' 06 • W Albert
•'iiILnghani a H Edward Hodgson. 
$9.250. J. A Cameron, N.P., 1925.

Ave Rca on f eM. \*o 338, 240;
bâtisses : lot Mi.» l I e Shérif
■ le Montr* .t; a Uwen Roberts, $6,000 

1925.
Quartier Laurier. Rue I a.Il e»*

Md ; vacant ; lots 328-275 a 27 7. 
i-irtie N.-K. 528-27 1; termiii 36 v 
'•7 pied I. Nr cne Lavallee a I i
* te. Oi ivraie de Placement ludu.*-

e! I.tee. $8.76(1. ! 0.
Quartier Ahuntcic. Blvd. dos

Orme-. No- 6'!IK. 6320; bâtisses;
1-. 224-95, 96; terrain 50 \ n | p(f>-. 

Vrtheme Provost a Rosario Mé­
nard. $6,000. .L A. K. Boileau, N 
P. 1925.

Ville Pointe-Claire. Rue du Luc 
St Louis ; bâti-s,.s; lot 11; terrain 37 
l« hs 162 pieds Alnhonso Lépine 
e: al Dame Moses Rosen, $5.000 

N. Brunet. N.P.. 1925.
King’s Highway; bâtisses; lot i ar- 

t'e 12-82 R. t’iaucj Blackham à 
W. Punskoti Ramson, $1.00 et an­
tre considerations. A. (i. F], Ran* 
k n. N.P., 1925.

Quartier Rosemont. 24«>nu* Ave., 
Nos 6353, 6355; lot 192 331. W.’
John Davis i Robert pollin, $5,00o. 
— R. Lavallée, N. P., 1925.

Ru»* Chabot; vacant; lot 209 290; 
terrain 25 \ 105 ireds. J. Mlsdale 
Molson a Me k (îo dv.iks, $90U.
F. Mackay, N.P., 19 .’5.

Quartier St-Jarques. — Ru * Berrf,
No- 6.6 628; liât i - es; lot 1203-35;
terrain 20 \ xn pi, ,|s L. Mugén» 
Mathieu a l.i o lio"":e et a), $4,500. 

A. Jeannette, N.P., 1925.
Quartier Sfe-Cunegonde. Rue

Workman et Ave (ireen; Micants; |,,is 
91! 26, mit tie S. (*. 941 25; terrain 
3.317 p rds. Dame Henri Renaud 
et ;,| a Zoti<|U(‘ I "d i et Kl/ •ar Le 
duc. $3.347 \ I aine lie. N.P .
1925.

Ville Montreal Nord \ve Bel-
'.i ; bâtisse : lot- ,9 516 a -'lit; tel
• i ' : i •. i $0 pied Polydnr»
Bac' .-art ,i I .eii !b > ;• i\eugo. S ’.200

LE CANADA — MONTREAL. LUNDI 5 OCTOBRE. 1925

TcLeatres

Théâtre Saint-Déni*
Grc» tucte» remporte par "Le* I roi»

J-. Cùaiia» .«ici o ci i oc
Lott World” de Conan Doyle.
('’est un nouveau succès pour le di­

rection 6 1 Saint-Denis. 11 ne pouvait 
en elle autrement avec le program- 
nu du spectacle: "Les Trot» Slasquetl 
de Charles Mere et "The Lost World 
de Conan Doyle, deux attraction*
<i» tout premier ordre réunie* en une 
•eule representation et le tout a des 
prix populaires!..

"Les Trois Masques" de ( hurles 
Mère appartiennent â ce genre de 
theatre qui a une action directe sur 
K* public et qui se passionne dès les 
pretn ères répliqué*. L’auditoire atten­
tif qui remplissait le Théâtre Saint 
Denis, aux premières représentations 
d’hier, a été saisi par le caractère 
tragique de cette pièce. L'oeuvre es’, 
de toute bouille, énergique, violente 
par endroits, sinistre par son antithé 
se, effarante par son dénouement. I! 
s'agit d’une vengeance en Corse, ver» 
1820. On sait avec quelle ténacité ' 
les haines subsistent en ce pays et 
les moyens diaboliques que l’on em­
ploie pour venger son honneur «u sa 
fiertv atteinte. Charles Mere a choi­
si comme cadre de son drame un mar- 
di-tirus, en plein carnaval. Et dans 
cette fête bruyante, il place un drame 
de famille fortement établi. Ix* con­
traste du burlesque de lu fete et des 
sentiments tragiques qui animent l’a 2. 
nu* des personnages est véritablement 
une trouvaille'que Châties Mère a 
utilisée avec profit.

L’interprétation des "Trois Mas­
ques" est d’une homogénéité parfaite.
M. Filioti sait se faire applaudir dans 
le rôle de l'rati Della Corba qu’il lient 
avec une remarquable autorité. Coin- 4 
me jeu, physionomie, maquillage et 
costume, il e-t d’une vérité étonnan­
te: su voix a toutes les inflexions vou- , 
lues et sa mimique indique vraiment 
un sentiment fort juste des valeurs 
dramatiques. Les masques trouvent 5. 
en MM. Pelletier et Hamel des figures 
réussies. M. Max est egalement adroit 
en < Jrus-Ou ilia unie. I! faut mention- 6 
lier le jeu de M. Raoul Lery qui in­
terprète le personnage difficile de 
Paclo. Très souple, M. Lery a mime 
avec un métier sûr la mort du jeune 
homme en costume de mascarade. 
Mmes Demons et (îiroux font vivre 
dog silhouettes qui sont intéressantes. 
Mlle Giroux fait montre e grandes 
qualités de charme et de naturel. Nous 
devons noter une mise en scène irre- 
prochablo que M. Raoul 1 cry a com­
pose* en directeur habile et qui suit 
trouver l’atmosphère voulue.

The Lost World” a émerveille le

naturel un rôle particu’.ièreinent dtf IIP RDAIT AïPAMT 
ficüe^d ’. Il tel* prêt at ion, celui du Colo-| l/f\Ul 1 Uni

Le je,«ne premier. M Marcel lier 
rand, s’est taille un succès tre* me 
rite dans cette pièce avec le réde de 
l’officier Gordon. Avec Mme l,#*n:at.
MM. Coün et Mont v. i. - c-t lar .e.r« 
l’admiration du public.

Tous le> rédes ont reca i.;e*
pretation de .irem.ère v. .11 et c’est 
a,, peu vc qu, la., .a valeur ne la 
troupe française

La mise en scène avait et» ire - -i*. 
gnee «*t comme 1 actl>o s,- déroulait 
en Palestine, elle avait donne lieu â 
de» effets du nie. '« tir coût. Les t« ! 
lettes d«* Mmes (leiiiat et Florian 
étaient ehurmuntod et ie» dame» qu: 
assista.eut le- ont fort remarquée-.

On jouera “I a Mai-m (Yrnec” o* 
s< ir et demain s, ir. Jeudi, change 
ment de programme. On donnera "La 
Passerelle” de Francis de Crois-i*:

LES FEMMES A

Il rn eat miration à im»* ré­
union tenue samedi après- 

midi à l’hôtel Windsor

L’HON. H. MARIER

DEUX ASSEMBLEES 
DE M. PATENAUDE

adresse la parole à la ca­
serne et â la salle

8.» PL

I ( n groupe 
1 fa\ oiaide- .1 1

1 * <X**>v-:~x-«>-sc^«y<..

Le programme de Maria 
Jeritza

La grande art.ste lyrique Maria 
Jeritza, qui chantera jeudi soir s 
octobre, au I orum, avec le coucou**- 
de M. Maximilien Rose, violoniste, et 
de M. Kmile Polak, pianiste, a ins­
crit à son progtamnu* les p èces sui­
vantes :

111 Adagio en Mi Mozart
b 1 Rondo . Schubet'l-l* riedberg 

Maximilien Ro-<>
Aria: “Pleurez nus yeux" L** ( d 

Massenet

L.-
(Suite de la dernière pare)

Rene Faribault, Huclor Mackay,
J.-S. Morin.

FACULTE DE MEDECINE: —
MM. I*..-(L Assc in. J.-A. Baudouin, 

pec*ateurs par la puissance de «es re-i K- P. Benoit, de Bellcieuille, A. Ber- 
constitutions et la suite de ses aven- oier. B. Bourgeo! -, R. de ( dti et K. i

nombreux de dames, 
suffrage féminin >e 

ont réunies -amedi après midi dans 
la salle "Latins Ord.nury" de l’hotel 
Windsi-r, sou» la pr> > ici: «• de 'Ll«* 
1:.«la St-Jean.

»’ette réunion avai pour but d«* 
permettre aux dames qu. \ assistaient 
de -e meure au courant du mouve­
ment entrepris il \ a quelques semai­
ne» afin de mettre de Pavant que!

| q.ies candidate- fém lines, durant la 
pr<-ente lutte. Madeinoiselle St-Jean 

| dunt on eunnuit le •ievouement .» la 
I «anse liberale et tou* l’int«*r«*i qu’elle 
1 porte aux chose* politiques «lu jour, 
1 fui chaleureusement applaudie par 
tout l’auditoire. FlU avait a -es (•«*»- 

1 te» l'honorable Herbert Marier, non 
viau min -tr>* sans po>te'enille dans 
1< cabinet Ma, ken/, c King.

Dans une brève alloeutum, Mlle 
Saint Jean i:.n|)«!a i|u'au debut de 
la campagne actuelle, un groupe de 
femme-, tant libérales que conserva- 

i trices, conscientes lie- 1 esptiiisabili- 
té- qu'elles a-sunient < accentant 1«* 
droit de vote, ont songe que la cia.- 
sc feminine pourrait être repre-cn 
tee au parlement canadien.

l’n mouvement fut ..loi - lancé afin 
ic favio -ci* «•.•tt«* idi e qui prenait de 

plu- in plus d'ampleui i re, evn t de 
plus en plus d'adhe.-.oii. mus 1 était 
mal. eur« u.-ement trop lard pour qu on 
put mettre le moindre prop t â exé­
cution, du moins pour « < lie aimée. 
Made'noi-»*!!** St-Jean 1* reconmut et 
v « ut r« iiK'ic er bien -incerement ’«ui- 
te- le- «lames qui dans un mouvement 
bien -pontane l’avaient price i! y a 
quelque temps, «le -e porter eandida 
t«>. Elli* n abandonne pa- mo.ns cepon 
«lant l’idee «pie les feinnn »* ont le 

i d; oit de siéger au Parlement. « host* 
qui leur appartient, puisqu'elle:! -ont 
déjà adinôes aux chaires ur.ivt rsitai 
re?.

L’honorable Herbert Marier fut in­
vité a dire quelques mot- et dit r«* 
connaître les droits qu'ont les fem­
mes de 11* pay.- d'être représentée» 
nu Parlement, puisqu'elles bénéficient 
des mêmes droits civil- qu«* leurs nui 
ri-. Pour le moment cependant, il ne 
pourrai être question «l’un mouve­
ment qui aura t pour but de mettre 
de l'avant une cand’dature féminine; 
il serait trop tard pour mener ce mou­
vement â bonne fin.

Le ministre ne d* .-espere t epen-
N. Delorme, W. Deroim* Eugène I',:int P“s l,V"r U" flann‘" 'Iui favon 
Dufresne, L.-E. Fortier. J.-J. (;u* 1 projet et d avance il leur sou

a 1 
h) 
«• 1 
d)

a )
b) ! 

A l ia

Madame Jeritza
Fidélité..............
(ommemorat ion 
This Friend i- Mine

. Brabm 
. Srtaii-s

Corne
-Madanu* Jeritza 

Ar o-o . . Leo Delibes
L \ttento Saint-Saén-
I cann* witl*. a S«»i*v. L.aforgi* 
l'he ^ ear' at the .Spring,

H. ! I A. I
Madame Jeritza 

Nocturne ... S .«manou ,i 
La (.’ampatiella Pagalini

Maximilien Ro-e 
Paix, paix" La Force

Destin ................. \T*ndi
Madame Jerit 214

dll

LE ROLE DES ELITES DEMEURE 
NECESSAIRE. OIT L'ABBE 

GROULX

turcs. L’oeuvre de Conan Doyle
été adaptée au cinéma avec le plu . ...................................... ,
grand mérite. Que l’on songe seule-i rin, S. Langevin. (*. Lapierre, \. La ! bon suc, es pour ja pn emierc o«*
ment la patience qu’il a fallu aux ré. , ramee, II. Lebel. A. Lesage. I». Mas- 
alisateurs de ce film pour a'teindre i so!1 K. Ma-son, O.-F. Mercier, f..-D. 
la perfection: sept ans de travail m- \Hgnault. J.-K. Pat’iieton, L *o. Pa- 
eessant et d'essais nouveaux. U«*ia rizeau, J.-N. Roy, K. Saint Jacques, 
nous vaut aujourd’hui une production ^* Tetreault. 
cinématoirraphique qui n’a pas d’e- 1 
gale en son genre.

**ette production nous montre uni 
groupe de savants anglais à la rocher

ca-on oui se pr». ntera pour elle-.
Mlle Bousquet. Mme Hoffman et 

Mme O’Dell adressèrent en-un* tour 
à tour la parole.

lie des monstre- préhistoriques qui,
-(‘Ion l’un d’eux, existent encore. L’ex­
pédition se rend dans une partie de 
l’Amérique du Sud. complètement 
ignorée du reste du monde. Là, de* 
monstres errent eu lilK*rte. Les sa­
vants réussissent u capturer l’un d’eux , « . . .et le transportent a Londres. La. le : •^®C(lue-: l-aporte. A. Leveillee.
monstre s’échappe et sème la terreur '' cArni* tf ' «
dans les rues de Londres poi r A*lh‘r : nFNTAinr. M \i
finalement se noyer dans la mer. Cet i* «•«: t < . n n1 tier, L. ( harron, 1 ( ote. 11. Da­

vid. G.-A.-H. Dufresne. L. Franciic-

FACULTZ DK PHILOSOPHIF.:
— MM. R.-P. ('eslas FOrest, Da- 
mie nJasmin, R.P. A. Lamarche. 
Amédée Roy.

FACULTE DES LETTRES: —
MM. Henri Dombrow-ki. Abbc Hen­
ri Jasmin, J.-B. Lagai*»*, Yves-T*. La- 
vigne. abbe J.-O. Mauriie.

FACULTE DES SCIENCES :— 
MM. Georges Baril Joseph Denur.», 
Ernest Gendreau, abbé W. I.abro—e.

Ht.

M. J.-R. OUIMET EST ACCLAME 
DANS VAUDREUIL-SDULANGES

épisode est ajouté â un roman sé­
duisant dont les aventures permet­
tent une belle sérié »!•• tableaux. 
Bessie Love, Lewi- Stone, Walla *e 
Bcehry sont le- principaux interprè­
tes de «e film.

Au nombre des intermèdes du spec­
tacle de cette semaine, on doit citer le 
duo du "Mariage aux Lanternes’’ 
chanté avec talent par Mmes Jeanne 
Mauhourg et Eva Pr<*geut et la sé­
lection de "Chocolate Soldier" dont 
l'orchestre du Saint-Denis, dirige par 
M. E. Bastion tire le? meilleurs effets.

re. G.-J.-A. I)ufrc-iu\ 
R. Hébert, L. .lutni-, 
que. J.-P. Lanthier, 
neur, J. Nolin. J. A.

P. Geoffrion, 
A. L’Archevê- 
T.-L. Larse- 

Pinault. W.
Saint-Pierre, J.-A. Thiiiaudeau.

ECOLE DE MEDECINE VETE­
RINAIRE:
C, Reid.

1 ECOLE DE
MM. J. Boutin.

Orphéum

J. Laurence, Wilfrid Lecours- A.-D. 
Quintin, E. Yadehoncoeur.

ECOLE DES SCIENCES SOCIA 
LES: — MM. Adélard Leduc. Geor 
ges Pelletier.

(Suite de la dernier» page) 
Yaudreuil et de Soulan ze.-. s'«*-t réunie 
hii r après-midi a Saint-Polycarp»*
pour ac lam<*r le candidat liberal. M. 
J.-Rodolphe Ouimet, n.p.. député* -«•!- 

CHIRURGIE 1 Huit de charge de la div ision de \au- 
F.-I„ Charpen- Soulanges.

L'assemblée (|iti eut lieu a l'i* ne 
des vèpre-, était sou- la présidem 1* 
conjointe <i'* M. Francoeur, mair • d : 
village de Saint Polycn:*| «* et de'V,M 
J.-A. Rouleau, maire de la j'aro.s-e de 
Saint-I’olyi arpe.

M. Ouimet fut le premier orateur. 
Kn d . termes approprie-, empreints 
«b* la plus grande dignité, il fit part a 
scs électeur- du mandat qu'il avait 
••xéeule en leur nom a Ottawa. M. 
Ouimet qui fut élu par acclamation, il 
y a troi- ans, pour succéder â l'hon. 
M. Boyer, nomme sénateur, expo a à 
"assemblée a politique suivie par le 
gouvernement King it il rappela m

MM. T. Hatib gny, J.

PHARMACIE:
Paul-A. Gagnon, A.-

L.a troupe de Comedie française »e 
fait applaudir hier soir avec "La 

Maison Cernée’.

ECOLE POLYTECHNIQUE: —j particulier le. nombreux services qu'il 
MM®Y. K. Beaupré. K. De.-.miniers, -vait n'iidu» aux (omt, de Vau 
jeaio Flabault. Augu-tin Fiigon. Jre.iil et «b* Soulanges. la part qu’il 
Alfred Kyen, K.-« . Laberge. IL La-j «vait prise â la cou.* « rtici i«,n des pon*
brecque, T. Lafrenièn*. G. Lan i de lüe Perrot, 'e- -ubude- qu’il .....
dreau, P. l.^cointi* »’. Leluau."La Mai-on Uernce’, qu’on jouait, X ' Wendliug.

hier -on. au thtatre Orpheum, a reçu eCOLF DES HAUTES ETUDES 
un accueil particulièrement .-ympathi COMMFRCIAI ES* MM. T Bank-, 
.pie de la part du pub ic nombreux qui v |.'l.„rrain. abbe O
avau tenu a a-.-isf r a <'-«te premiere. Muurau!t (; p. Sainte Ma

La pu e en quatre actes de Pierre, r> A H Smith y Vezina. M Min 
Frondaie rep..c entièrement sur le de- vjll’(. y] yhVVvn A 
voir qui - oppose a 1 amour, i est I lus-
toire de la femme d’un colonel anglais * — * —-
qui revoit, .ors d’une campagne en _ _ „
Palestine, un jeune officier d’armee. L/t.0
(tordou, quille avait jadis aime mai-* HAUTES ETUDES 
que de circonstances mcontrolable- 
avaii nt » pan* d’.* le. Elle se rend
«om| te qu'elle l’aime toujours, de ,7—-----—
toute -on âme, mais quelle r«*steru fi K*1' cours libres donne1- b* "ir •>

l’Ecole des Hautes Etudes t omme* 
cia le* de Montréal, pendant cette -e 
maine, sont les suivants :

LANGUES VIVANTES 
Espagnol: lundi 8 h.; jeudi 

et 8 n.
Italien: mardi 8 h.; vendredi

COMMERCIALES

dèa* :* ses -erments.
Le jeune officier reçoit une mission 

très dangereuse qu’il a demander lui- 
mèini* d'ailleurs, et dont i! ne revien­
dra probablement pas.

Le soir d.* son depart, la femme du 
. colonel le fait venir chez elle pour lui i

7 h.

w M . l:..iir!;i *, \ i* i9 ium!. Monli «*t Gui;
( • > t e y (•Lu \ i E »« .1 !*>? n t« i»■( «iui la n*i.<l 1

\ Lu i <1 <■' • ' 1 1i* •-«•»; |«>;- -S t * i r atilo* i|iti •»i«*i
• 173 s- 6 S |1. »’• i : ii*r*.«in ; -'x Mnu* Mut. «*11** < ,«•
. !!.• v Gr«* ii . « W • t CM i • ' -i

■* .: i 
IV. ,!•

''•Il iHW. i ! 'n*. J 1 au. iu a .«i'. r « «* :»•«•» i 
m .r«| lablc Duii- .<

().« «r» .rr M«** • tr Kin- < tuli! |ilu» ni' 1 i« ib*-. i*ll«* »
•; vttiv n* b t ‘JT ) Ulili, >116 l»r« nanti* i l n'a pa

Mme <■ ||oi "«tein a Ni «x ( 'ain Imigueir
llorn.t» r $.60. P. A Sihvvart/.. 1 bin* a iliaque
N.P., 1925. M. Culm a

faire ses adieux «*t lui demander d« 
ne pas se faire tuer a cause d'elle. La 
maison est alors cernée par les sol- 

| dais anglais qui soupçonnent un es­
pion d’y être caché. On veut faire des: 
recherches unis la femme du colonel !

, s'y iqipo.se. Son frère. Harry, officier !
lui ni me, survient et se charge de la'

' mis.-ion que ne peut remplir Gordon. I 
Il te u.ss it et sans se fain b e*-s«*r r*n-I 
tre a la vil!«*. I! lais-e tout le mérite! 
de r action a Gordon qui, par la -uite, 
e voit forcé d'avoH» r qu’il a me tique a 

-'•n il«*\< ir. On 1 accu.-e d'espionnage 
et ,'oin* tu* pas n ni promet tn* la fem ,

1 m * du colonel, il se ais-«* condamner a . 
mort.

Quelques minutes avant l’exia ution, ! 
le colonel apprend de sa femme elle 
meme qu'il m* |>«*ut a* oir espionne. Elle 
lui avoue qu’el «• l'aime mais ipi'eTc n'a 
pa - manqué a ses devoirs I «* jeune 
officier «-t sauvé et rehabilit I %*0*i 4
• Ii tme i'imprevu du denouement. ^ 

t est un bien pale résume de ce
qu’* : cette pièce .i lorsqu'elle est ^
interpret ce car des artiste* de la for 

: « «• (!«* Mme G/*niai, de MM. 1 «dm. Ilcr- 
I. elle prend un 

l’une «ic- plu in

rat. a'»*. « *i;
* -on jeu, a don- 
iterpreta, **n «•
- « U utlion- !«*-
c«, mont 1 e«* 11 «• 

inam|Ue de « 
ri-i rai print par !«• pu 
lever de rideau 
joue avec beaucoup de

mardi f* b.
8 h. 

v «•ndredi

S b.;

Allemand :
8 h.

Anglais commercial: lundi 7
8 h.; mercredi 7 h.

Français commercial: mardi
vendredi 7 h. et 8 h.

MATIERES COMMERCIALES 
Comptabilité: lundi 7 h. et 8 h.; 

veii'lred: 7 h. et 8 h.
Mathématique* f nnn ières: mardi 

7 h. et 9 h.; mercredi 7 h. et 8 h. 
Droit commercial: Mercredi 8 h. 
Organ satiou île- entreprises mo­

derne-: jeudi 8 h.
Qp« rations de banque: mardi 9 h. 
Economie politique: jeudi 8 h. 
Geographic economique: jeudi 7 h. 
Assurâmes : mercredi 8 h; vendre­

di 8 h.
Publicité : mer. redi 9 h

9 il.
I cgi lai on lioiianière :
Science finance:»*: lundi 9

de l île Perrot, » subside- qu'il avait 
obtenu- du gouvernement pour 1» 
municipalités «ic Saint /.otique. ( «*- 
tcau L;.*: !*. g et plurieur- autr . la 
ferni<* a titmi** «p.'il avait garder sur 
la question du divorci . Il d< montra e’ 
-uite que |e programme libéral est 
«•clin qui répond U* mieux aux besoins 
du pays (*t (|u«* a saine politique du 
gouvernement King a déjà fait re 
nait rt* la pm-pi ril<* «lan- aotic admi 
ni.-tration publique et a «-te «-au.-i 
d'une amelioration notable dan- l'ttat 
general «i«*s affaire- du pay .

M. Ouimet termina par un vibra* t 
ap|H*l .« 'union nationale «le- veritable 
cilowns dans la pn «•nt«* lutte, et re 
cueillit :«•- appluudis-ements en 
t hous.astes de rassemble»*.

M. J.-Octave Mousv-euu, ex-m.p.p., 
tu -uc éda a la tribune. Son idoqucn 

«*«• d'autrefoi- ra|ipela <1«* veill«*s luttes 
et «le veux souvenirs aux électeur-* 
libéraux. M. Mousseau déclara au d«* 
but de son discours qu'il n'etait pu- 
periirs aux homme- |)ul»lics qui ont 
dans h* pa ■, occupe di - charges dan- 
leur patrie leur province et l«*ur com­
té, de se d •sintér«*ss' r complètement 
«le- problèmes angoi-ants «iui occu­
pent a rh»*ure actuelj» a patrie cana­
dienne. I! -«• «Üt heureux d’être de non 
veau au milieu de- soins pour upnuyer 
la bonne cause et pour donner sans ré* 
serve son appui au cnnd dat I béru’ 
M. Rodolphe Ouimet. Son expos»* «b 
ipiestions du jour fut sobre, clair et 
marqué* «le l'éloquence qui -i longtemn- 
ca’ act i isa l'ancien d» put»* provincial 

*de Soulanges,
M. Ga.-t m D»*lille, de Montr»*al, M. 

Marotte. «l«* 1 i!«* l’errot, »*t M. G 
Mou- « au adressèrent aussi la parole 

vendredi j M. Hormi-da Pilon, dcputi* pro 
I vim tal. devait « tn* au nombre d»*- 

i«*mii 7 n oraleui s, mai:» un accident malheureux 
P.un pécha «i 'a-sist» 1 à rassembl»*»*.

CARTES D’ AFFAIRES
PLACEZ VOS ASSURANCES FKU HANS LA COMPAGNIE

UNION ASSURANCE S0CIE1Y LIMITED, DE LONDRES
HOUACE l.AHUKKilE

Aseni (iénérnl. 1»ep(. FrancaI». '•<>»* rue si-Jacque». Tél. Main

«i pi. ii< a.- la l,r«*»-.' **.. a.(ii«uu»I
Q..« b«* , 4 L'bouorablt M. Pâte 

• au»i«* a aiiri'-v la p:»r.>!«* .« deux an- 
-«■mblee- a Queb»*c aujourd’hui, l’une 
a la ca»«*riu*. .-«-t après midi, et l’an- 
:r« .1 la -al'.c Saint Pn*rr«* ce s«nr. Il 
!«•|•r^' ha au au gouvernement l’exode 
de notre capital humain. Au bout «i«* 
quatre an- de pouvoir, «lit-il, nous a*
- -ti>ns au ir.Kte t>pect.a«*!e «l’un pre 
niier imni-tre venant devant U* pays 
«•n «li.-ant «|u’il «*n **-t au même point 
qu’ell 1921.

11 accusa M King «i« «liHiiger de 
politique suivant la partie du pay- «ni 
i! -«* tr«'uv«*.

Le- autre- orateur- a l’ansemblée 
«l«* cet âpre-midi fur«*nt MM. Ar­
man.i Lavergne, Piern* Berlraml. d«* 
pute d«* Sain, Sauveur. I«* colonel J 
()‘M«'ara «*! N'itoim* Rivard.

FM.-O. CHÆMlWGJKIi
Courtier d'Atturance»

80 ST-FRANÇOIS-XAV1ER
Uureau MAin 3150 Montreal Kett i'Lairval 6606-w

ij&-\ i'«A ■) Il O.

Commercial Plate Glass Assurance Ce.
l»idor« Crépnau i Directeur, lérant

14881' Boulevard St-1 gui rent au 1er ètaj;e
Phone : *Rrlair 6401

Non* t.r«ns.gi*on- le plus gro» chiffra «l’affaire» ici et nos facilité* pouf 
exécuter le» remplacement» promptement no tout «ta» sut passées. 

iUKKTV UkliÀKtlKS

259-1,umll-Jeudl-J.n o.

• ài :-* .1. î.i 1*1,•.--<* a», o, .*• « 
ITor«*m«*. L l'avali«*r Luperini, 

membre «iu direttoire du par,i fa- 
ciste a KI«'i*«'iicc, a i*t«* as-a-siné ici. 
hier s«>:r. S..n assaillant, Giovanni 
Benciolinni. fut poursuivi et grieve 
ment bl«*ss«*.

T «ms les tlmâtres a iTorence -ont', 
fer nn*>.

LA PIPE

CAVI1E
Ne se bouche pas, ne râle pe«; jamais 
«le jii» rie lahnc dans la bout he Procé­
dé simple, hygiénique, efficace.

P a > de lige ni lul.e malpiopre ri infe*te

,( i.. .i* mai ’p.. •; > ;
par la post** $1 00

"xavile hxlra’* pipe de luxe. $2.50
1 N CUSSON. 7062, ST DENIS. MONTREAL

l'Uin s si n n \ i*« > i iik^i l*:s
A. JETTE & CIE.

Ml. X ■•t re-1 In ntr- «l«ir-«—« hnnilirr -- 
FUtfier llnliilh

«*.>ur, i.*i - • n Immeultp's 
( 4|ii'f l- en pi «qiri.' t«•«*

* CiuMIn .«i --..i i * i e i s mn* pi «mie.
i « .■ r .I.' u\ •* m ■ h \ put lie.|«ii - .i.ii.ii,- 
«1 h «,««. i h «v. | o * — <( Ualances «le prix 
«n* \.nt«*-

J n

"I,e «‘ANAUA es» nuMIé •» linprtlllt 
par la "t'.impiianle de i'uh!‘cutlau .tu 
ruiia.la" TJ rue Siitnt-Jaiitue» J - U 
!... •uite »;£r-in( BtiK'ral.

Administration Soignée
des successions

Quelque itetite que soit votre sutv<\ssion, elle viemamierâ 
l'attention soignée d'un exécuteur de haute expérience. 
Règle générale, ce sont leu petites successions qui requiè­
rent la plus grande économie administrative 
Cette compagnie de fiducie donne toujours la meme atten­
tion soignée j'i chaque succession confiée »\ ses soins, peu 
importe le montant en question.
l/es facilités mises A la disposition de cette \aste institu­
tion lui permettent d’administrer les petit«*8 successions 
de la manière la moins coûteuse.
Con»ult«s-nou» au »uj#t d« ro- 

tr« t«>»tam«nt

V t II IIF.HIIK.HT IIOI.T. FrM, 
4. J. linon «*.r.. \ .Cl* pr»»
K. ». IMISAI.ItftO* K»».-a«n.

Montreal Trust 
Company

11 Place d’Annes, Montréal.
iOt-lan.-v»n

7/

%

¥
U V )

Comme un nuage menaçant.

Elle reste suspendue au-dessus
DE VOTRE FOYER—l'hypothèque qui 
vous a permis lacquisiticn de cette pro­

priété. C est votre espoir de la voir se dissiper 
peu à peu jusqu a ce qu enfin votre maison soit 
bien à vous — dégrevée de toutes charges.

Mais s’il fallait, que vous fussiez enlevé préma­
turément — qu'arriverait-il ?

Est-ce que le nuage menaçant s’abattrait sur votre 
foyer et plongerait les vôtres dans les vicissitudes de la 
gène et des privations?

Bannissez cette menace pour toujours — supprimez 
ce perpétuel souci qui vous ronge. Contrebalancez le 
montant de votre hypothèque par une de ces “Polices 
d’Assurance pour la Protection du Foyer”, comme tant 
d’autres hommes sages et prévoyants ont fait,

i
Alors, que vous y soyez ou non, votre foyer sera à 

Tabri des coups du sort. C’est un moyen simple et facile 
d’assurer la continuation du foyer que vous avez fondé.

Demandez à n’importe quel représentant de la 
grande institution de l’Assurance sur la Vie de voua 
expliquer la chose en détail.

• •

CAssurà
164-L-M •v.-i.u.t».

'Lë Sollicitude qui se Perpetue’

5681400^
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MM. ÜHEAUME ET fiOERIN
A COTE ST PAUL GE SOIR

Une grande assemblée à laquelle parleront MM. Théo- 
du!e Rhéaume et l’hon. J.-J. Guérin, aura lieu, ce 
soir, en W salle municipale de Côte St-Paul. — M. 
Clc ment Rohitaille ouvrira sa campagne demain avec 
Thon. M. Cardin, nu Marché de Maisonneuve.

TROIS BELLES 
ASSEMBLEES DANS 

TERREBONNE
—. ^ ■ mm

M. Jules-Edouard Prévost et 
Thon. Athanasc David ex­

posent la politique 
libérale

itneuume, le ' ' candidat libéral clans la 
division Jucqucs-t artier, tiendra, ce -oir. à huM heures, une gran­
de assemblée dans la salle de l’bolel de \ il!e de Côle Saint-l*aul. 
Hans le but de donner encore plus d’éclat à cette asson.Vée, les 
libéraux de cette partie du quartier Saint-Paul qui (ont partie de 
la division Sainte-Anne, se sont entendus ;i\ec M. Kbéaume pour 
que rhonorable Dr .1. .1. Ciuerin. candidat libéral dqns S-inte-Anne, 
adresse aussi la parole pour le bénéfice de ses électeurs, de sorte 
que la manifestation libérale de ce soir promet d’avance de rem­
porter le plus grand sucrés jamais vu iusqu’iei dans le quartier 
Saint-Paul. D'autres orateurs distingués adresseront la parole 
à l’assemblée.

(/organisation libérale dans le quartier Saint-Paul est fort 
active, et l’on compte en cet endroit sur une grosse ma jorité pour 
les deux candidats libéraux.

Tous les électeurs de la division Jacques-Cartier et de Sainte- 
Anne sont cordialement invités à cette assemblée.

AU MARCHE DE MAISONNEl \E
Une grande assemblée libérale, à laquelle assistera l'honora­

ble M. Cardin, ministre de la Marine et des Pêcheries, aura lieu 
mardi, le (i octobre, dans la grande salle du Marché de 
Maisonneuve. Cette assemblée marquera l’ouverture de la cam­
pagne de M. Clément Kobitaille. c r., député sortant de charge et 
candidat libéral dans la division Maisonneuve.

Parmi les orateurs inscrits au programme, on remarque 
l'honorable M. Cardin, M. Clément Rohitaille. .M. Pernand Rinfret. 
candidat dans Saint-Jacques, M. Paul Mercier, candidat dans Saint- 
Henri. M. Armand Le beau, président de la Jeunesse Libérale, et 
M. Hruno Bouvrette, orateur ouvrier.

Les dames sont cordialement invitées.

LA CAMPAGNE ELECTORALE

LA SITUATION DANS L’OUEST 
REMARQUABLEMENT AMELIOREE

C’est ce que declare, au retour d’un voyage, le président 
du Pacifique Canadien, M. E. W. Beatty. — L’Ouest 
est beaucoup plus optimiste et non sans d’excellentes 
raisons. — La récolte. Vif intérêt sur l’immigration. 
—L’importance du tourisme.

u JE DEFIE M. MEIGHEN DE DIRE 
QU’IL VA AUGMENTER LE TARIF f)

C’est ce que déclare Thonorable M. Cardin, à rassemblée 
de Valleyfield. — La convention libérale choisit M. 
Maxime Raymond comme candidat dans Beauhar-
nni« .—

sel 
( ' V* t 
tient

Monsieur .Iule.- hciuuaril Prévost, 
eandidut liberal dans Terrebonne « 
tenu h er trois grande.- assemblées, 
a Terrebonne, .1 Sainte-Théré e et ii 
Sa ute Anne df; l'Iaini . , t|ui ont eu 
un magnifique sue.es. M. Prévost 
avait invite ,-on adversaire. M. l.éo- 
pold Nantel, a ees assemhleea, mai 

«• dernier n’a pa- jugé bon, * t nvee 
raison sans doute, «le s'y montrer.

M. Prévost était areompagne a ees 
a- owblees par l’hunorable Athanas.
David, seerétaire provineial.

\ ferrebonne, une foui.' de près i optimiste qu'il i 
de qu nx.e cent, personnes s'étai* véu- j avt.(. .J', Ne. lient, 
nie, aprè» la ifrand'mewe, dans la du blé rapporU 
eour du t'fdl.ge, ous la présidence n(. l’avait prevu, 
du maire Desjardins pour entendre ’ pllUt | jX(1 
le.- orateurs libéraux. M. Prévost a ] totale a 
expose a ses auditeurs le bienfaits du | . 'e-t
v-gime King .•? le progranune liberal. (|(>
Il a trait.* |)avtieulierenieut du tarif

.situation gt ne rule dat;- Hnie- 
reniarij'inbleM. nt aiu. l "f. \ 

er* que \| là W lè alt >. pi •' 
lu Pa. ifiqiie < .amel n a i> • lar. 

-amedi apr.midi en ari ivant à Mont­
real à la suite d’un ••n. voyage .1' n - 
peetion sur le. r» eaux de loue * de 

‘la ........I w. compagnie. M. H.-.t't 
que l'ouest était da 
lettre tuation que 1 
précèdent. l.'Duest .

DU

et

et a montré comment sous le régime 
liberal la manufacture Moody do 
Terrebonne avait obtenu, par son en­
tremise, l’entrée en franehiee des ma­
tières premières dont elle tt besoin.

(.'honorable M. David fil aussi un 
eloquent discours au émirs duquel il 
prit vivement a partie l'honorable M. 
I<. K-iuff Patenaude qui, dit,il, est 
“semblable a un eommis-voyngeur 
toujours en train de faire sa valise 
pour partir". Il reprorha aussi à M. 
Patenaude d’avoir fait plus de tort 
a son ehof, M. Meighcn, que les pro­
pre ennemis de ce dernier.

M. Prévost et l'honorable David 
parlèrent à Sainte Thérèse après les 
vêpres rt à Sainte-Anne des Plaine- 
dans la soirée. Il y eut foule a ees 
deux assemblées et la politique libe­
rale y fut chaleureusement accueillie.M. J.-R. OUIMET EST ACCLAME

DANS VAUDREU1L • SOULANGES l’ASS0CIA™ï

remarqu 
; une bien moil­
's de Mill Voyage 
t beaucoup plu 
croyait, et .’est 
sons. I a r. -olte 

U. olip plus qU'ull 
il c-i une que l’oit

en tout...... eunte la récolte
oSM.ntnt.nOO de b.d eaux, 

une pitié. d;t il. qu utn chute 
neige sans nr. . . dent a .cite épo­

que <|o l'année .lai l'Alberta et la 
Saskatchewan ait r< tard battage J du grain. Dans quelques districts cela 
peut avoir pour résultat une légère 
diminution de la qualité, mais le' dor- 

! nières Jnouvelle- emblent in.liquer 
: que bt température s’améliore .t que 
1 les travaux reprennent de sort.* que 

1>* transport du grain -era de nouveau 
j en pleine aetiviié. .Jusqu'il !, dit M.
^ Hoatty, le transport .lu grain s'est 
: tre-, bien effeetiu Le chemins <|<* 1er 
n'.mt jamai- été si bien outillés pour 

j transporter la r. i .dte, et les expedi 
liions de Winnipeg a la t.*|e dr» ; |11,*^> 
i via le Pacifique t anadien, constituent 
déjà un véritable ree.tvd cette année.

On remarque dans tout 1.' pays, .1 n- 
près M. Beatty, un xif intérêt sur la 
question importante de l'immigration, 
car on réalise de façon générale que 
c’est là le remède l< plus sur pour la 
plupart des difficultés .lu Canada. M.

KdinonUm qu’il 
•'tmven -rurnt et 
opéreraient .1.* la

• pour aecolcrer 
'immigration, et
• i bien reçue que 
progré dan- ec 

n* que nar suite
l'an prochain 

Ta de beaucoup

Heattj a déclare a 
était entendu que 1 
les . h<'mins .le fer .. 
façon la pin eut m
le mouvement «U* 
cet;, déclarât >m fut 

I . élu indique un réi ! 
sens, M, lient t y «•■•nt 
de e«*t 11 coopi rat |o:i 
l'immigrât ion dopa: 
celle «les dernier. • nmu

M. Heatty a vi.ite le no iveau « i»a- 
tea l qlle le Pa.'ifi'pJe a fait eol truite 
au lae Louise et l’a tr.mv.‘ l’égal des 
meilleut'h hotel .1 ce continent < t <ir 
l'Kuropt*. Le t».ni nr , tir M Meatty, 
a -unie une importance eNtraordinuire 
au point de vu.* des affaire canadien­
nes et U - l‘o. heu .* .Icidonnent «b* 
plus en plu populaire- . he/, le voya­
geurs américains ei européens. De 
nouvelles amelioration, seront encore 
faites a llanff et au Lae Louée pen­
dant l’hiver.

Sur la côte du Pacifique, M. Beatfv 
a trouvé que le affaires paraissaient 
généralement boni:* « t que l’on envi, 
agcait l'avei. r avec confiance. Le 

tourisme a augmenté et les deux nou­
veaux paquebot du Pa. fiquo Cana­
dien, le Priu* . : Kathleen et le Prin­
cess Margaret ont -te tre- bien pa- 
t romie-.

M. 11. atty fut accompagné dans «•> 
\oyagc par sir Herbert ll.dt, MM. J*'. 
W. Mol-on . t H. .- 11. McMaster, di­
recteurs de la compagnie, K. !•'. Me- 
reuith, directeur du .-.*rviee maritime 
«lu Pacifique t anadien et par M. .lohn 
\A . Hobhs. dit<*cl« *Ur de 1 Imperial 
Bank. Ps furent reçu- à la gare Wind 
.-or samedi après-midi par les princi­
paux officier; du Pacifique Canadien.

\ alley field, 1. - Les électeurs It-
béruux du comté de H.-auhaniois ont 
•••nu leur convention libérale samedi 

; après midi dans la ville de Valley- 
field et otit choisi comme leur can­
didat ministériel M. Maxime Kay- 
oiiin.l, avocat. Le vote fut unanime 
pour M. Kaymomi, bien qu’au cours 
de la eonvention on ait mentionne le 
nom «le M. .L A. Legaull. Aucun de*» 
deux conte tant- étaient présents à

asme en sa faveur. Cependant il fait 
comme je sais que l’enthousiasme 
d'un député règne au début de s.i 
carrière mais a\ «*c les difficultés et le 
ennuis nombreux qui incombent a n.» 
tre position, cet enthousiasme se re­
froidit bien qui* le dévouement «le 
meure le même. Ce que je suis trè 
heureux d«* constater, c’est qu’il p.»a- 
#>e«le la grande qualité, a qualité pri­
mordiale qui doit régner chez l’hom

convention. L'honorable M. J.-P. I me public, l’honnêteté à toute épreu-

Une activité politique intense marque la journée d’hier à Le premier déjeuner le 
Montréal et aux environs. — Une grande assemblée (i,’ au,a ll0U,
libérale à Saiht-Polycarpe. — Formation d’un nou­
veau club libéral» à Montréal. — Organisation libé­
rale dans Laurier-Outremont et Maisonneuve.

le 7 dans le 
Mont-Royal a 

M. Howard 
orateur d’une
traitera du 
remède à y

’Associa 
mercredi 

alon ‘‘P’’ de l'Imtcl 
midi et demie.
S. Ross, connu comme 
réputation incontestée i

•'Malaise
apporter'

mondial et du

L’activité politique a été intense, 
hier, dans tous les districts des envi­
rons de Montréal. Sans parler du ma­
gnifique succès obtenu par le grand 
ralliemet t libéral à Sorel en l’hon­
neur de l’honorable M. Cardin, et 
dont nos lecteurs trouveront un romp- 
v>.rendu dans d’autres colonnes de 
notre journal, de nombreuses as- 
emblées liberales ont été tenues un 

peu partout a Montréal et aux envi­
rons et les foules qui y ont assisté, 
ont marqué par leur enthousiasme à 
uuel point elles apprécient la saine 
politique du gouvernement King.

M. RHEAUME EST REÇU TRIOM­
PHALEMENT

La campagne de M. Théodule 
Rhéaume, C.R., candidat liberal dans 
,a division de Jacques-Cartier, se 
change en une tournée triomphale 
(iont les. succès ne sc comptent plus. 
Klle fut marquée encore hier par 
trois assemblées qui rappelaient l’en­
thousiasme extraordinaire manifesté 
en faveur de M. Rhéaume aux pre­
mières reunions de sa campagne.

l’ne première assemblée fut tenue 
à l’issue de a grand’mc.sse à /Ile Hi- 
zard, suit- la présidence <ie M. R. 
Martin, inaire «je l’Ile Hizard. la* 
deuxième a-semblee eut lieu dans i’u- 
yrès-midi a Ste-(ieneviève, présidée 
par MM. !• . Laporte, maire de Pier- 
refont, et Narcisse La amie, maire de 
la parois».*, et :.i troisième, dans la 
Mer (*, a S’e- \nne-de-Bellevue, sous 
a pré-.denee :* M. Odilas Deniers,

.f.ii. de Ste-Anne, et de M. Zenon 
(«areit... main •;«■ la puroifse.

A l’Ile Mi/.ard toute la population!
• i • Lie - était rendue -ur place pour!
• ■••tnire M. Kheaume; il y avait envi-1 
ion Ô00 personnes pré-entes. et le.» | 
applaudissement- furent nourri-. \ | 
.•stc-Onevieve. les orateurs furent 
MM. Armand L. benu, president de la 
Jeunese Libérale, Victor Lacombe, 
orateur ouvrier, et le candidat. On 
remarquait plus de 2,000 personnes 
présentes, et M. Rhéaume fut l’ob­
jet d’une véritable ovation. Les gens 
manifestèrent un tel enthousiasme, 
qu’ils tinrent a aller reconduire en 
auto M. Rhéaunif et les autres ora­
teurs jusqu’à .Sainte-Anno-dp-Belle-
' ut* où, conjointement, avec des élec­

teur? de Saint-Anne ils leur firent 
une jolie réception.

Mais, une surprise encore plus bel­
le attendait M. Rhéaume a Sainte- 
Anne-de-Bellevue. Celui-ci croyait 
aller à une simple assemblée de co­
mité. Il trouva plus de deux mille 
personnes qui l’attendaient dans la 
salle de l’hôtel de ville, l-i. la sym­
pathie marquée au candidat n’aurait 
pu être plus belle. MM. Armand Lo- 
heau, Victor Lacombe, l’cx-maire 
Mallette, de Painte-Claire, le maire 
J. Décary, de Dorval et le candidat 
adressèrent la parole. Il importe de 
sginaler i.-i lu brillante allocution fui­
te par Me Armand Lebeau à l’appui du 
candidat. Après qu«* M. Rhéaume eut 
parlé, la foule entonna “O < anadn". 
et de vigoureux applaudissements al­
lèrent encore à l’adre.-se du candi­
dat. l’ar contre, la foule a manifes­
té une antipathie marquée a l’adres- 
se de M. l’ait naude, toutes les fois 
que son nom était prononcé.

M. Rheaunie. dans scs discours, 
s’appliqua «urtout à appuyer -ur le 
fait que M. Patenaude n’avait pas 
encore répondu aux accu atiotis qu’il 
lui a lancées. Alors. «•«• silence l’accu­
se. M. Pat.-naude. en habile avocat, -e 
prévaut du droit anglais qui permet 
ii l'accusé de ne pas répondre pour 
ne nu- .-«• compromettre, mais devant 
1«* tribunal le l'< ninà.ii publique, il 
faut répondre.

A la jolie ovatè • faite h M. 
Rhéaume. à St.-Anne. «>n i«*m..ri|uail, 
en outre de- autre orateur.-. MM. 
Aib. Denier . Mb. St Denis Léopold 
Dc-marcitui-, I Léger. J. S. A. \-hby, 
maire de Lacliine; O. Larivière, Vic­
tor Lacombe, M. et Mme Chabot. M. 
et Mme J. \ Denault, H.n-t Lejour, 
F. u g. Coaillicr, Orner Beiveron, AIp.
CoU'. Arthur St-.Michei, K. I....nard.
IL Parent, J. fîroulx, Lionel (îiroux, 
Kerd. De-rocher . Léopold Joly. L. 
Daoust. M. Ménard. \. Bélanger, !’. 
Belec, J. E. Vachercau, Louis (la-ton. 
Alp. Bernier, W. Belanger, !.. .Alé- 
nard, A. Trudel, H. Dicaire, K. Côté. 
E. Sévigny et Arthur Côté.

VAUDREUILSOULANGES
T.'ne foule de plus d’un millier de 

personnes comprenant <1<- électeurs 
de tous les districts des comtés de 

(A suivre a la page 7*

L’HON. TASCHEREAU
A MONTREAL

[/honorable L. A. Taschereau, pre­
mier ministre provincial, - cru de pas­
sage aux bureaux du gouvernement 
provincial aujourd'hui, ainsi que l'ho­
norable J. F. Perrault, ministre de 
la Colonisation, des Mines et «les Pê­
cheries.

DEJEUNER DE
LA LIGUE DU PRO­

GRES CIVIQUE

A. Cardin, ministre de la Marine et 
des Pèchcri. . présidait la convention, 
conjointement avec l'honorable NT. 
James \. R.ibh, ministre des Finan­
ces et rv ident «le Valleyfield. On re­
marquait à la convention, outre les 
deux ministres, M. Paul Mercier, c.r., 
député sortant de charge dans St- 
Henri et candidat dans le même com­
té et M. Donat Desrosiers.

L’honorable M. Cardin a ouvert la 
convention a laquelle assistaient plus 
«le cent délégués en recommandant à 
ce- derniers de choisir le candidat 
qu'ils croiraient !«• meilleur p«.ur pro­
téger leurs intérêts généraux ainsi 
que l’intérêt du parti qu’ils repré­
sentent. Il ne faut pas qu’il y ait 
de discorde dans le parti car les con- 
-rrvaleurs en profitent. Restons ami? 
cr agissons pour !<• bien commun du 
parti, «lit M. Cardin. Il déclara alors 
les propositions dos candidatures ou­
vertes.

M. Daniel Dion proposa, secondé 
par AI. J. Montpctit que M. Maxime 
Raymond soit choisi candidat. M. J.- 
<L Leonard proposa ensuite secondé 
par M. Fmile Dumont que M. J.-A. 
Lcgault soit aussi choisi comme can­
didat. Le vote ayant été pris, il fut 
unanime pour M. Raymond.

Immédiatement après que l'hono­
rable M. Cardin eut déclaré officiel­
lement que M. Raymond était le can­
didat libéral, les délégués se rendi­
rent dans la grande salle do l'hotel 
de ville de Valleyfield où devait 
avoir li< u une grande assemblée.

MM. Trudeau, maire de Beauhar- 
nois et M. La berge, échevin do Val- 
b y field furent choisis unanimement 
comme présidents conjoints de l’as- 
ombléo. On y remarquait l’honora­

ble M. Cardin, l’honorable M. Robb, 
M. Maxime Raymond, le nouveau 

es-... .i • • - candidat, M. Paul Mercier, c.r., ex-
—o. L». Mgr Uautnier et sir Lomer Cjouih presents.— m.p . m. Donat De.-ro-iers et piu-
M. l’abbé Groulx rappelle aux professeurs et élu- icuîs au'ivs. il y avait environ huit

DE pubucite LE ROLE DES ELITES DEMEURE
NECESSAIRE, DIT L’ABBE GROULX

Les professeurs et étudiants assistent, hier-matin, à la 
messe solennelle du St-Esprit, en l’église St-'acques.

diants leurs devoirs d’universitaires catholiques.

La messe solennelle du Saint-K-.- 
pnt des universitaire- catholiques do 
Montréal, qui a eu lieu hier matin 
en l'église Saint-Jacques, a donné 

j lieu a une fête imposante a laquelle 
tout pris part plusieurs dignitaires de 
/Université de Montreal et des oen- 

! laines d’ét u< tant i.
Les étudiants .-«• rendirent à l’égli- 

• Ro en corps, précédés de leurs dra­
peaux et coiffés du béret a la cou­

pleur de leur faculté respective. Sa 
i Grandeur Mgr Gauthier, administra­
teur de l’archidioccrc de Montreal. 

Isir Lomer Gouin. président .1 cl’Cni- 
] versité. Mgr \.-V.-J. Piette. «•••rteur,
1 fermaient le cortège, dans lequel «>n 
l remarquait aussi les professeurs de 
! toutes le-, facultés. Cette manifesta­
tion fut revêtue d’un cachet qui ne 

monstration

rienter en poil- et de la façon la plus 
uiiivci selle ver la finalité ,uprème. 
Mais s’il en e;t ; u i. eommeiit donc, 
professeurs catholiques, oserions-nous 
soustrait a uiie ordonnance i impé­
rieuse, une : • ivité au -i cotis dérnble 
que l’enseignement d'iine univ; r it. ? 
Dans notre t.1 . ce devoir -'aggrave 
par un motif très particulier. l/L’tti- 
versitc n’est qu'uii mttag. d. notre 
instruction publique. Si «le la petite 
école, l’on ( la préoccupation mo­
rale, b* sen* « at ludique, au nom de 
quel étrange privilège. IT’niversité

. cents personnes massées dans la salle.
M. MAXIME RAYMOND

Le premier orateur que le presi­
dent invita fut M. Maxime Raymond, 
le nouveau candidat. M. Raymond se 

! dit flatte de la marque de confiance 
i que lui témoignent les électeurs. 11 
n’a pa- recherché cette candidature. 
Mais il croit de «ni devoir, au moment

ve, et aussi, la respectabilité à tous 
le.-, points de vue. Il possède plus de 
dons et de qualités que je ne lui en 
connaissais car pour la première foi 
aujourd’hui je l’ai entendu parler en 
public et après cotte constation je 
puis vous dire sans crainte qu’il fera 
un député que vous aimerez a enter. 
«Ire discourir et discuter. Je vous r< 
mercie «le l’avoir choisi comme votre 
porte étendrad durant cotte campa­
gne. Je sais qu’il le mènera au but 
que nous visons tous.

Gardez-vous des adversaires qui sè­
ment la discorde et la zizanie. Ce t 
quan«l il y a de la division dan? le par­
ti adverse qu’ils comptent sur la vm 
toire. C’est en conformité avec leur- 
pratiques et leurs théories du passé. 
.Véeoutons pas leurs appel-, leurs sug­
gestions ou insinuations. Il y a assez 

i de chicane dans leur propre camp, 
pour qu’ils u’aient pas à venir en «c- 
nter chez nous. Nous u’avotis pu- b« 
soin de leurs remèdes, de leurs sug 
gestions et de leurs onguents, (’er 
tains de nos adversaires ont honte «Je 
leur chi'f et se présentent sous le cou­
leurs d’une fausse indépendance. Ne 
vous laissez pas tromper par ce- der­
niers. Les conservateurs savent que 
notre force est dans la province «le 
Quebec, c’est pourquoi ils attaquent 
plus particulièrement au bloc des tJ."> 
députés. Avec ce bloc, il peut y avoir 
dos abus, disent-ils. Cependant ce blo«- 
a-t-il abusé de son autorité? Avon-:- 
nous nrivé les citoyens de leur rime, 
•le leur religion ou de leur nationali­
té. de leurs droits et «le leurs libertés. 
Non. Nous avons toujours été b,R 
champions <ic ia liberté et dr la tolé 
tance au t auudu. Donc, vous ti’avc/ 
rien a craindre de miu?. Si nous vou­
lons faite prévaloir les droits et le 
désirs «Je lu population de Québc- 
aepo <■• j fj.;a( jj vous faut envovrr
autant de députés dr Quebec que po - 
sible a la C hambre. Nos adversaire*- 
sont dans l’erreur lorsqu’il- disent que 
nous a\ons manque a notre devoir,
« "est un.» preuve difficile à apporte- 
que de dire que nous avons manque 
de courage et d’énergie. Le- gonérn- 
sites et les faveurs de l’honorable M 
King e sont déversées sur la province 
de Québec surtout. Il y a des porte 
feuilles importants plus que jamai

rité.
le

La Ligue du Rrogic- civique donne­
ra un lunch spécial a 1 occasion «le lu 
prévention contre le? incendies le 
mercredi. 7 octobre, à midi et demi, u 
l’hôtel Windsor. Le principal orateur
sera l’itfspecteur en chef des Incendies i b* cédait en rien a la 
James Mc Isaacs. j dos années précédentes.

La Ligue fait un appel spécial à| -A la grand’messe. le -emum de « u:- 
chacun de ses membres, demandant «le ?’onstan«-«‘ fut prumnn •• par M. i abb«- ^ 
coopérer avec U* bureau d’inspection 1 Kionel (troulx. Avec I é.o«|Ucn«u‘«r*i on 1 1
«lu service «h*? incendies en rappor-Mu* donnait, le distingu 
tant tous le-, ca dangereux. Les p«’i- r.af^pela a ccu

former l’élite «le dcniaiii. leur 
voir? d’uni\ci .«itairc- « atlioli«|iic-. 
autres, leurs devoir? «I etudiant-. ! 
premier . «l'dvt ut faire oeuvre «l’e.

pour

serait-elle l ien-e de la niènie obliga-

■al en 11*2-1. fu- 
V'!>H par t«*te. 

i chacun fait 
.■cher C*-.- per­

tes par b* l'eu, à Mot 
rent «i«* SJ.atLJ.iGâ.
La Ligue se «iema 
son possible pour «
tes. File -uggere p> ur remédier au!'1*'01*' 
mal '< mploi «!«- mat.-riaux a l’épreuve *;i 
«lu feu dans .«•.- ii(tu\**llcs construe-^*** leui 
tiens, rie ré-ceptacà-- «•:! métal pour! 
les cendr**?, 1 insla latnm d'iilarni« - au 
tomatiques, l'emploi de gardiens et, 
l'installation «le hoyaux, de chaudières;
•■t d'extincteur.? dan? les edifices et 
leur inspection tou- les jours par «|ucl- 
qu’un de compétent.

Tous les membres de la Ligue -•ont 
invités au déjeuner de mercredi.

«i«'-
ct

et contribuer au rétablissement de- 
affaires dan- le pays d’accepter cette 
candidature, l’nc salve (l’applaudi-- 
sèment? répondit a cette nouvelle. Il 
faut que les électeur- appuient M. 
King afin d'assister le 21* octobre pro. 

.. ., , , .chain au triomphe de la démocratie
“/i ■ “,/ som,,uVi,.‘ ,‘0,,v ur raatocratie. Il rend ensuite hom-

scignenieiit, elle n- peut elle qu» la mas<. a ,\|. !.. J. l’apineau. qui pen- 
plus viande croie de tnorab- et ne vc- jy,,, dix-sept ans, a représenté les

,,, - I é!« leurs du comté de Heauharnois en
., ''.'U a 1 heure, la -ecou- , liambre, n'a jamais connu la défaite

• h •• a un tel i«i.«l nou: dcf.-ml u.* le u toujours bien représenté les inte- 
mcpriser. Savor—n.«u- assez, profes-1 ,.èts lout lc cumlo. Il remercie les 
-«•ur.-cntlioliqm • ce «iiie nous vaut ministres «l’avoir assisté a son

Ipo-e-.-uui u une discipline leligi u.-e. politique;
loti.*? Non -. avons pour- ochjsir de? parents il 

la cei titu.le «b- U"t> <’i (-iU(jj.j,. (j,. parents il 
toi. que le Christ est la pierre d’an- ,-hoisi d’autre endroit

où l’honorable M. King fait appel a duns la province et le Canada depui 
toutes le? bonnes volontéss pour aider 1 avènement de M. King. M. King .

le salut «le 
ivent appor- 

-«• « («opération. Ft 
a notre université 

tiubiic en en prou

itholique?
!••? secon 

généreuse 
tous « OtiqK'ITo 
la ympathie du 
vaut l’iitilit.*.

l.e crémolli»' relig.euse *’ilt suivie, 
au Cercle Universitaire, «l’un déjeu­
ne r auquel prirent part le dignitai 
res «'t professeurs de l’Université 
Montréal.

-t le nrir- 
petiplc? « ..mm<‘ 

pourejuoi nul u«' 
:ler d’aimer -ou

liant, aver t .ut.jut -««ut appt.........
; glc. «i u* le catholic i?nn 

« ipe de \ to pour N 
I p«»ur l’individu, f '«•- 
I peut loyalement -e \
I pays, le? -ions et - i rac e, -'i! u’o-t prêt 
! ('ti niénit temp-, a déployer tout l’ef- 
j fort t!< -a v:e, pour y tan r.-om r le-
! principes cuitholi.iue .
I .....[ ( '«mii.ciit ;• ••«•mplir ce devoir «! uni­
versitaire catholif|Ue? L’erreur s« rail 
(l'nbaiicloniu'r à «}u< Ique fa« ullés ou 

I « co!«- I - rôle moral «le lT’niv(>rsit« « r 
j d’en affranchir 1« autn . Le n.-ril «•«• 
!-erait de «• lais-vf absorber p; r te

de

Voici un resumé sub-tantiel «lu ser-1-ouci '•i.uitifiqu** ou de -«• croire’ quit 
mon prononcé par M. l’abbé Groulx: «te envers la vérité religieuse ct<’.? lors

ne rien dire c«m-
LA FETE OU ST-ROSAIRE

A ST-EUSEBE-DE-VERCEIL
M. L’ABBE GROULX

s’il avait eu à 
n’en aurait pas 
n’en aurait pas 
pour la conven­

tion. Il félicite» /honorable M. Robb 
du s u i ■ e ( • > qu’il remporte a la haute
• uroetioii de itiatices nationales. I! 
f.dicite a ai-i M. Cardin dont il a vu 
ie ucce grandissant avec joie, -u»- 
« « ? du a * « i1 talent, a -on énergie et 
a son travail.

Il veut de suite démentir une ru- 
meur qui court qu’il -erait étranger 
au comté. Il ne* peut être étranger 
pui-qu’il « t n«* a St-Stanislas, qu’il
• si allé a /école St-Ktani-las, c|u il a 
fait >es etudes au college «h1 Wood­
land e t qu'il demeure durant six moi? . . 
de /année a Woodland, à cinq minu-' J*’11. aujourd'hui, 
tes do Beatiliarnoi.s. 11 est a Woodland Meighen disait 
nu- i t f» u s les dimanche.? l’hiver.

Il termine en disant que si le? élcc

toujours été représenté à la Sociét, 
des Nations par un Canadien-I'rancai- 
ce qua jamais fait M. Meighen. M. 
Lapointe, sir Lon.er Gouin. le docteui 
««•land et le sénateur Daticlurand peu 
vent le prouver. Ce dernier est main 
tenant le président de ja Société de 
toutes les Nations et c’est un Canu 
«jicii ci un ( anadien-françuis. M. Gnu 
Huer, un Ganaclien-francaiî» u été nom 
nie auditeur général du Canada; « '«-• 
au:?i un Canadien-français qu’on a 
nommé depute ministre «le? p,,>. 
t*'-, ceci n a pas et»* fait au seul titre 
de ( anudieij-françuis, mais au.-, i grà 
ce aux «iiialites de c^es hommes.

M. King a réduit les droits sur le? 
instruments agricole? et il n’y avait 
au. un sacrifice en cela. Si le? progre? 
qstes ont vote pour nous a ce . ujet. «c 
m- sont pas eux qui nous ont dicté cet 
te conduite, niais il- l'ont approuvée 
« eu.' politi«|iic était d’ailleurs clan? . 
programme «lu f.arti libéral «lenni­
que Sir U il f ri«l Laurier est monté au 
pouvoir. Nous en tirez le même aval 
tage et je dc'fie M. Meighen de dire 
qu«- s il monte au pouvoir il \a au g 
menter le tarif sur le? marchandise 
agricoles. Il joue «/ailleurs le 

, qu i! a toujours joué. Depui 
ans les conservateurs .?«•

! balle du tarif et

LA USTE DU SHERIF COMPTE
ENCORE L474 PROPRIETES

Plus de 1,000 propriétés seront rayées de ia liste d’ici au 
au moment de la vente, prévoit-on. — La liste comp­
tait trente mille propriétés au début. — I! ne reste plus 
que huit jours francs avant le jour de la vente.

Un plus grand nombre de contri­
buables dont lej propriété? sont ins­
crites sur la liste du shérif pour être 
vendue? le lô octobre prochain, s'em­
pressent tous les jour? d’acquitter 
leurs arrérages de taxe foncière u 
mesure qu’approche la date fixée 
pour la vente. Dec quelque trente 
mille propriétés que « omprenait ]a 
liste, quand elle fut préparée en mai 
dernier, el]«* n’en contient t lus q i«- 
1.471 a dut'*. Il v a une huitaine de 
jour-, • toi il 19,

Le tpsorcrad «.rit de Li cité, M 
P. Collin?, prévoit que «/Yi a la date 
de la vente, ai mon? mi/e autre? 
propriété? seront rayée- de la ;.?te 
du shérif, ce qu: la - « ra un total « 
peu près égjil ;i relui de l’an denier, 
si toutefois il nV-t pa moins élevé.

Depui? quelques jour?, |f>? pa> 
ment? (/arréragé? se f«»n' ;r un*' 
échelle de vingt in? • Dente par 
iotir en moyenne et on prévoit que le 
nombre « ra encore plus giund cette 
semaine. Il ne re te plu? en effet que 
huit jours francs avant, la vente r* 
le? contribuable? intun ses devront 
m bâter M? veulent év ier la vente.

Le plu- grand nombre de proprié- 
•’•< :• erit«- -ur la li-*e *nr • de*. Jn*» 

va aut . repc'dani le, paiement*- a 
-z considérable « ffertu» en « e? 

dernier? jour-, indiqueraient que le 
propriétaire: en general liennept a 
omerver «.ib lots.

Il est à remarquer, en effet, (pie 
Montréal se développe rapidement. 
La construe:ion n’a jamais ét * au «t 
act ve qu elle ]e fut l’an dernier et 
cette anrne elle era tout au moins 
ans i considei able. F résulte en con- 
sécjuence (pi«- d<* lots qui pouvaient 
paraître embarra ant- pour leur» 
proprietaires, il y a une couple* d’an­
née?, prennent maintenant une valeur 
inattendue qui compen.*-» a amplement 
pour le? taxe» payée? j qii’ici. * «• i 
exebquernit que bon r «mbre de nro- 
prié* a res t ennen* a ne pa la. er 
vendre ce? terrains.

Le? propriétaire- arrô r/.s on* on 
core /avantage (/ae(| litter l< m ar 
rer.agi- pendan* it-'», emaine «t ju- 
'|U'.au moment de la vente, qui aura 
lie i mardi en Luit Les frai? • nt cc«- 
sé d’augmenter (|«•pui.? <| j«- la li '*• 
du -herif fut publ ••«* dun le jour­
naux de Montri-al, il y a environ tr<» i 
semaines. Toi* ceux qui veylen* em­
pêcher la vente, « ojK-mlant. ne «loi 
vont pa- oublier qu’il leur faut pour 
cela payer non ouIemM.i tou leur.» 
arrérage- «le doux année- or. arr o 
ro, nuiH encore le? Int* •« t- do «os ,ar 
rériigog, ain*i quo J* dépôt noce--ito 
pour lo? frai- causé» pa« le- proco«!u- 
ve<. *Jn remarquera au -i que les ai 
ré rage r •• ••(«mjir. *int • t p.<- !a t,.-.e 
foncière qu dc\ « p:i » d i( )«• |i ! i,, 
tobre «l« celti* îin*t«e. • « n < i.«, 
sont *ou\ qui n’ont pus «té gaj* 
•Jcpu.i d'.UÀ at.b ou pi.,?.

La fete du saint Rosaire a été 
célébrée ave»' grand éclat dans la 
paroisse de St Ku -ebe de Venu il. !! 
y eut procès?ion a travers les ru«'i 
«le la paroisse, procession trè: imp.i- 
-ante et a laquelle ■ ontribuait un 
grand nombre do- paroi- ion-. La pro­
cession passa par le rues Fuüum, 
Rouen, des Krabje. Sherbrooke et 
Fullum.

On remarquait dans la jrrocr-si «n 
!os élevés de l’a* ad» mm Meilleur, di- 
r:g«'c par les l’r*u«- du Sacr«-Goeur, 
lo cercio Landry do /A.t’.J.r., les 
ligue- du Sa Te • '>o,.||•, les jeune? gon? 
et les hommes, la chorale do ]a parois­
se qui a exécute l« nnts roligiciix 
durant le j arc ir- M lo ( ur* J. N. 
Dupuis portait la ratue do Ndro Da­
me du ain t R«« a. m, oscortéc* par !a 
garde Indépendant* St-Jeati-Baptistc 
de la congrc'gation de hommes. Le 
marguilliers étaient au i présents.

Il y out ernion «b* circonstance 
par l’abbé t'harbonnier «jui a parlé 
!*• /excellelier de la dévotmn au ?aint 
Rf^otire. M. /abbé Napoléon 
R«* ami Gingras. l'abbé Fli?éo ('ho- j 
quet dirigeaient 1-s différents gn>u- 
pe? de la procession.

-aint “ 
Roy, ! 
rho- ,'l”‘

Gisement de charbon
n»lV• Ii< «t. I, f-. . c’nnatlit
Cochrane, Dntm :o. .’l On 

d «avert a Smokj Fall», a l‘<« i 
teiunirius «m T and N. (>., un 
ment d* < htirbon <| i' 
fort a celu: <:<• 'All.e •

usait ! !*• 
-t du !
gisc 

t (‘ssemblera t

AVENDRE
Much inc a écrire* KLM IN Ci-
TON NEL I . riernier modèle.
,i \c»»flr('. ii prix intéressant.

S’ADRESSER A CASIER
fin, LE “CANADA”

A /ouverture dc^ tours, vous etc» 
venu? assister à la plus grande chose 
qui s'accomplit ici-bas: une nie -e. La 
solennité de votre prière att«* it«* quel­
le gravit«• vou-. a«:cordc/. a vu* devoir? 

i (l’univer-itaii'c'.s cath<»li*iue . Ft je me 
: «en? a l’ai-.- p«.ur vou !••' rappclrr.

Co- devoir . la ‘•impie dignii. d« ’a 
mai on «lont vou c*ti ?. vou 1«’ a cle 

■ fini». La fi i d’une université catholi- 
'que peu sembler quelque peu diverse.
! H |-o te (pi’eUe veut forme r do • lit** , 
avec la preoccupation, dan - l< - heures 
troubl*1 que* nous ci'dti*-. d assurer b' 
maint:* u ou In rogenfTation do la so-, 

i jictf. Ce.*t ee que rappelle IV XI 
! dans n lettre du M avril 1 ’•122 au r« - 
j tour de l'I nivf-r .te oatholiq le 'le Mi- 
I lan e< tn lettre . 1 1 ' •
versité do Wa-hinr’.on. f aire oeuvre 
d’oducatour catholique pour |< -.-lut 

I de Ja orioti-, Voi a (ionc m» devoir 
dans leur grandeur et leur gravite.

A cos devoir nitU! «mm<- lié ton*1 
j *1 abord par la seule pu sance don* 
i n*»u? di. pos'm dan /ordre intelloc-i 
tuel. S’il est vrai que l’ordre ‘oeinL; 
la ( ,v lisation ( xterii uro chez un pen­

sent l’exprc -ion rigour» u>e de 
« régnant' :; ’ii e t non moins vrai' 

que les doctrine ; destinée» à -o répan-i 
dre dans b's ma -e? et a y régner ’é-| 
labor, nt princ paiement dan l'en oi-jv 
gncnient upéneur, combien rr douta-j '1
blo ( t cette in fluen e !

On d t aujourd’hui que la foule a 
‘(■roue !«• joug «le? élite , «p/clle r. fu- 

• n Je «• («uter pour cherern r ai!
inspiration. . Mai? -i L ? «• i- 

te? e -««nt parfo nttiré (< ,| dnin 
1 ar l'oubli ou la trahison de 1 .r t<> 
i !«•, faut-I en conelurc que ce rôle a 
! ce •«• d'étr - n •’•ce--aire’1 Non. l’ordre 

l« cho e; n’a pa- ehange*. La lum • ie 
ire ti- lo premier bi oin d« l'homme.

Nu de u» de la foule, pour nicud'vr 
le? peu « c anuichiqu» ou le, g. né- 
ro-it'- individucdles, pour le; orgnni 
or en ordrr de nui n’uc i l’idéal 

<!«• la collectivite. il faut, an doute, 
«iosintere ‘é . mal: 

pport «l’idée «me la 
r dVIIo-meme. 
oir des univnrsi*al­

on l’apor 
, seul, 
lie il 

)ll'‘•lllc no'i 
ibh dans I'.. 
tv-ll»r, c ri»nf

qU'oli a pri - garde de 
tre elle. Toute ia logique de notre foi j
non defend de séparer le professeur leur- l'eljsent. il n'ira en Chambre 
de /éducateur. Il n'c-i guère d’enset-! hup P°ur soutenir la politique admi- 
gnenient cjui ne fourni--,' occasion '’able de /honorable premier ministre, 
d’exposer les sain- principes et rie ven-j M. King, 
ger la doctrine chrétienne. Le prof.

bien -a fonction 
r. ligieii •• et si 

il joint la digni- 
tc a /enseigne

la

.-«•ur arquitiom 
-•’il pos-ede la vériti 
n eotlo («mnai- anco 
té do la vi, qui con 
ment a plus li.iut autorif-’ moral, 

Aux ••tud.ant do fournir âpre- < 
leur gcmuTU ■«» • mperat |ou. tju"11. «•
souviennent ,|uo si 1« n prnfe- our- 
doivent être «R- profe -cui catholi- 
ques, ou \ doive rt être d« » «tuiiinnt 
cntholiques. I our nui .’ice. lout bap­
tême leur ont cr- • une dépendance. 
ILi no doivent point qu’ 
le compte de |. ur jeune 
collège-: «T. r< t je * - «pi’il i-? t> .h . ont 
point leur naît r : «i'hi* • par un man­
iai usage <|«. I r • « r ) j„.rt.' Qu’ils ne 
redc»ut m t pouit ' tonipéraio, > «u».

-•eulomenf
f j,«|0.-

J« U 
jilu

do devouemont: 
il faut aussi un 
fo île i*e netil * i* 

Combien I,
• « ’ «|e\ iont pl 
ç « » : f dan* la I

do

e foi 
l»l«|(M

lu
n-

tero «|iii font ? ou
nessrs viriles, mai? 
ulules dr la vio.

l'ou . profe i-ur- et étudiant 
nou - avons a coeur de conquérir
• : . ! . lt] ;
prouvons-, n l’utilité. Qu’elle 

• • b c-n a iic«ti «• peuple, comme une 
chaire -ublimc «le v«*rit«’*, remplis-aut, 
au pint t «h» tous, !,. pins important 

offices public .
| Les manite tant? se rendirent en- 

Mt* prone ioimelb-nient a l'tiniver- 
. ‘tn, ou il »«■ •• parél'etit. Le-, pro- 
! !*• nur • t le dignitaire ?•• rendi 

nit«- .v: c.-rcle univer itaire, 
où un dejeuner fut ervi.

| M"ii ei 'ii' ur l’ietle, Miiu?e:''iieiir 
; tii.utliier, « L«»ni«-r fiouin, Ii* juge 
i I .af«*u t u i ih- ,'t . / r • » u I ? ad r,'? - «'*-
rent la parole.

Du remarquai', a la table d'hon-l 
neur :

M«»n-e igtica • tio««rg« ( î a u t h i «• r,
Mo ■ igne ur I >< « hamp . Sir Ikj- .

' ’ * OSCII \ r-
chambault, L G. Iti ..bien, Xurélien 
Boyer chanoiii.- « iiat-ti«>f .lo-epb> 
1 ont.int, N m Dmi , Kudore liu- 
Ju-au, D. Gçnér* ux, L. de L. Har 
v o"d, Ile1 n Jea*.Kotto huroiable 
Fugene La t • .n t;.. ••<•, ||enry î.au 
le* -, M. oignour I*. L 1 • feb

L’HON. M. JAMES ROBB
Le deuxième orateur est /honora­

ble M Robb, ministre «les Finances. 
M. Robb félicité tou? lo? «•|(•(•tollr? du 
••«•nifi d’avoir tenu une aussi hollo 
convention o* pour en avoir obtenu 
un au-ri grand su, «•<•?. M. Raymond 

|< t -on jeune ami intime et il peut 
(lire -an* crainte «pi’en lui les éler- 

iteur auront un député solide. Il u 
appre avec regret «pie M. Papineau 

r'O.vijt de la politique active, mais 
( n il veut «Toin qu’il no /abandonnera 

'' . pm romplèterru et. ji prie tottf les m*' . I ■ i• \f «le . i • •-istmit? «lo :. unir jiour oftrir une
b om enuo de? plus curdiale à l’hon M. 
i ardin, minislre do Ja Mari ne et 

idc? Pc. hcrie . < '« st la première visi­
te ,lc ce dernier a Valleyfield niais 
iitj’il espere et il est certain que* ce 
n, .era pa- sa dcrnicre. M. Robb dit 
(pi’il va terminer rapidement car il 

• ' sait qui* tou? ?ont anxieux d'entendre
ano-|jR grand orateur «ju’est M. Cardin. 

• I ! 1 veut dire cependant avant ,|c quit- 
apparai. | tor );1 tribune, aux électeurs, qu’il 

I fera t«i'W'»urs son possible avec l’ai­
de de M. Raymond pour protéger tous 
les intérêts des ouvriers.

L’HON. Ni. CARDIN
Kn débutant l’honorah! • ministre ,lo

v re. 
Mor 
l'iiKI

M.

F.l
L-i racbcltca et buitiacv., tout Ucil

G
o-

Kd,

| u. 'c|
m rit ri

r P«cu
(A LJI

Montpetit, Pm 
ig**r i V. J. 

Pi» eault, C. P»
DI. DR» HT.

« Intiin. I !■: p. i
iv a lu page *')

T -L 
PI. M- 
•«nix.

\t M.
l'iV-l,

la Marine* icmereie les délégui*? d'ji- 
«nr fail ligner durant toute a 

«•unveiition une harmonie et une sym 
pathie grande et profonde. Tout s'est 
pas «• dan un ordre parfait. Tous les 
délègue, ont pensé au succès «le la 
cause liberale, c'est pour quoi ils ont 
choi-i le candidat «le la majorité. Il 
regrette la disparition «le M. Papi­
neau. un de sc- meilleurs amis depuis 
11*11 « t il en fait un clngo bien pre- 
sent * -. Il n'a jamai connu «le plus hon­
nête homnv «pie M. Papineau. “Vous 
avec fait, «lit-il, de dure lutte- pour 
lui; voin aviez ratsun d'avoir ««mfinn- 
«•« en lui « a* il estimait grandement 
Ir yen «le son comte. Ayez de la 
v. * • ration pour .«nu souvenir. Accor­
dez i e pendant !n meme considération 
m M. Raymond cat il a l'intention «le 
-u vi et il ni vi a le meme chemin! Ihn 
• I • '.n |u • «i< « ?« ur. .!«• |r f. liejtr '
le (U' oiip |>«.in a uuminat mn ; «'c-t

«• le tiiiM' iii.u' eau mic une M toe
n jNclîe. 1! rcgiic un grand uUhuus:-

rôle 
quarante 
font une 

' '«•st le même vieux 
Même en 11*20 M. 

... . , ‘l‘/il avait réduit con
sicierablement !p tarif et aujourd’hui il
crie a la ruine et a la désolation par.- 
que le tarif a été réellement réduit 
( e pendant M. Vincent Massey p<Mlt 
prouver quo les compagnies de* machi­
nes agricoles ont été plus prospères 
depuis la modification du tarif.

On no p«*ut même vous in«lii|uer une 
industrie sérieuse qui a etc* mi.-?» en 
danger par !«* parti liberal. Les con 
servateur? «1(^18raient fjue 2,00*1 ma­
nufactures avaient fermé leur» pm 
te»-; ils re trompent car le fait reel «--t 

i «lue 2,00o etablissement «•ommerciaux 
ont ferme leurs rmrter., mai ceci com- 
prend les plus grosse;, compagnies a 
aller a l’humble blanchisseur chinoi’ 
du coin de la rue <t’a n’ert phi:; la 
même chose. l/e condition1 et les dis 
positions comptent aussi dans la fail 
life ou le .-•.ucrès de certaines industries. 
Ge Tl’est pas toujours la faute du fa 
rif. N’écoute/, pas ces predicants *1« 
malheur:; qui vous disent; “Le pays 
avant le parti"! Fi le parti libéral n’a­
vait pas fait ce qu'il a fait depuis qua 
tre ans, rst-«’e que le pays serait ce 
qu’il e?t aujourd'hui? I,cti taxes que 
vous payez ont été rendues nécessai­
res. Il y a des difficultés à solution­
ner au t anadn depuis la grande guer­
re. Le parti libérale guérira bientôt le 
Canada de ses blessures. Ayez con­
fiance au parti libéral; il n’a aucun 
scandale à son actif .Prouvez que vou? 
reconnaissez ce que le parti libéral a 
fait pour vous «lepuis quatre ans en 
votant lo 21» octobre prochain pour ce­
lui qui vous représentera dignement et 
avec succès en Chambre, M. Maxime 
Raymond!”

Le discours du ministre de lu Ma­
rine et (les Pêcheries fut suivi de Ion- 
gu. » acclamations et de bruyants ap­
plaudissements de la part «les nom­
breux auditeurs présents.

L’orateur: suivant fut M. Paul Mer­
cier «pii termina In série des discours. 
M. Mercier parla rapidement du suc­
cès de la convention, félicita chaude­
ment son ami M. Maxime Raymond et 
lui prédit un succès très grand et une 
majorité écrasante le 2D octobre pn> 
chain.

Cl'.p-ilir «Ir i.i Presse C'anadlrii c)
Ottawa. 1 Dp voleurs ont pené 

Dr dans le magasin «le M. Alfrp 1 
v,uni. ;« St Joseph d'Oiléan*, aux 

petit.'? In.irc du matin, •amctli, ont 
i" ■ a e» rure d’un i offre foi i . i • 
ont enfui a\cc pltij «J,- .$.!tin et des

' vtciiicntâ.
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